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* * Dernièrement N. S. P. le Pape a adressé aux évêques de la
province ecclésiastique de Venise une lettre dans laquelle il con-
damne une fois de plus le mariage civil. Cette lettre a été écrite à
Toccasion d'un projet de loi présenté aux chambres par le gouver-
nernent italien. Ce projet de loi donne la prééminence au mariage
civil sur le mariage religieux et en ordonne l'antériorité. Il sépare
deux choses qui doivent être étroitement unies. En effet le maria-
ge est un sacrement et le contrat ne peut pas être séparé de ce sa-
crement. ' Une loi civile qui, supposant le sacrement divisible du
" contrat de mariage pour les catholiques, prétend en règler la
"validité, contredit la doctrine de l'Eglise, usurpe ses droits in-
c aliénables, et, dans la pratique, met sur le même rang le concu-
"binage et le sacrement de mariage, ou les sanctionne l'un et
"l'autre comme également légitimes (i)."

Le pape attribue ce projet de loi à l'influence-de la secte maçon-
nique qu'il traite de secte maudite dont les desseins sont toujours 'et
partout les mémes, c'est-à-dire directement hostiles à Dieu et à l' Eglise.

Voici la manière dont il juge cette législation impie
Bref, voici le jugement que l'on doit portar sur le nouveau projet de loi dont

Nous Nous occupons. il usurpe les droits de l'Eglise, entrave son action salu-
taire, et en resserre toujours plus les chalnes, au grave détriment des âmes. Il
lèse la juste liberté des citoyens et des fidèles, favorise et sanctionne les unions
ilégitimes, ouvre la voie à de nouveaux scandales et à des désrdres moraux.
Il triuble la paix des consciences et rend plus aigu le conflit entre l'Eglise et
l'Etat ; conflit absolument contraire à l'ordre établi par le Créateur, conflit juste-
nient blamé et déploré par tous les esprits honnêtes et dont, assurément, l'Eghse
ne fut jamais la véritab'e cause.

* Dans le cours de mars, des élections générales ont eu lieu en
Espagne. Le gouvernement libéral a obtenu une grande majorité
pour les deux chambres, mais sa majorité est bien plus considéra-
ble à la chambre populaire qu'au Sénat. Les parties se divisent en
conservateur, libéral, républicain ou lilséral avancé et Carliste.
Madrid, la capitale, a élu six républicains et deux ministériels.

Parmi les républicains élus se trouve M. Salmeron, ancien pré-
sident de la république.

f 1) Lettre de N. S. P. le Pape Pie IX au roi de Sardaigne, en date du 19
s,ý 'tem1bre 1852.
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Le sénat sc compose de lkO membres à vie et de 180 membres
élus.

* * Les Cortès du Portugal se sont réunies le deux janvier et le
roi a ouvert personnellement la session.

Le 21 février le ministère a donné sa démission parce que les
Cortès ne voulaient pas adopter sa politique financière. Un nou-
veau cabinet a été formé le 22 février.

En voici la composition :
Présidence du conseil et a ffairesétrangèren : M. HintzeRibeiro.-Intérieur: M.

Franco Castello Branco.-Justice : M. Antenio Azevedo.--Guerre : M. le colonel
Pimentel Pinto.-Finances: AI. Fuschini.--Marine: M. le capitaine.de vaisseau
Neves Ferreira.-Travaux publics : M. Bernardino Machalo.

Le principal article du programme du nouveau gouvernement
est l'établissement de la responsabilité ministérielle.

Quelques jours avant la chute du dernier cabinet, le ministre
des affaires étrangères, Mgr de Gouveia, évêque de Betbsaïde avait
donné sa démission. " Cette démission," dit l'Univers, " avait été
"exigée par l'Angleterre qui voyait dans ce prélat le principal obs-
" tacle à ses revendications relatives à la délimitation de frontière
"du Maniraland au nord-est du Capland (1)"

** Dans ie procès de corruption touchant les affaires du Pana-
ma, qui s'est terminé le 21 mars devant la cour d'assises de Paris,
trois des accusés ont été trouvés coupables. Ce sont MM. Baïhaut,
ancien ministre, accusé de s'être vendu, Charles de Lesseps, accusé
d'avoir acheté l'influence de Baïhaut et Blondin, accusé d'avoir
servi d'intermédiaire entre le vendeur et l'acheteur.

Baïhaut a été condamné à cinq ans de prison, à la dégradation
civique (2) et à 750,000 francs d'amende, Blondin a été condamné
à deux ans de prison et de Lesseps a été condamné à un an de la
même peine.

Les jurés devaient répondre à 38 questions qui leur ont été sou-
mises par le tribunal.

Les accusés Béral, Dugué de la Fauconnerie, Gobron, Proust,
Fontane et Sans-Leroy ont été acquittés.

**

* Le successeur de Jules Ferry à la présidence du sénat fran-
çais est M.Challemel-Lacour,écrivain,journaliste et a icien ambas-
sadeur à Londres. Il est entré en fonctions le 28 mars.

Son discours d'installation est considéré comme très important
vu les circonstances dans lesquelles se trouve la France. Voici les

(1j Les possessions portugaises sur la côte orientale d'Afrique sont voisines des
possessions anglaises.

(2) Voir à la Partie Légale en quoi consiste en France la dégradation civique
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parties les plus saillantes de ce dicours, transmises par le
télégraphe :

La France trouvera:dans le sénat, la plus sûre sauvegarde contre les agitations
renouvelées de temps en temps par les partis. qui espèrent les faire tourner à
leur avantage.

Le sénat, pénétré les mouvements qui se manifestent maintenant dans les con-
ditions économiques et morales de la société, a le devoir de soutenir le gouver-
nement dans l'accomplissement de sa tache au sujet de ces conditions.

Quelques jours avant son élection à la présidence du sénat, M.
Challemel-Lacour a été élu membre de l'académie française en
remplacement de Renan.

* *

* Le 30 mars le ministère français Ribot est tombé sur une
question d'alcool. Quelques jours auparavant il avait obtenu une
grande majorité sur une question directe de confiance.

Par un vote de 247 voix contre 242, la chambre des députés a
décidé, malgré le gouvernement que l'article de la loi des finances
concernant la réforme de la -vente des boissons restera partie inté-
grante de cette loi. Le sénat avait proposé de retrancher cet article
et le gouvernement avait accepté cette proposition.

On prétend que la question des boissons n'est que le prétexte du
vote donné par la chambre. La vraie cause de la chute du minis-
tère serait le désir de la majorité d'étouffer l'affaire de Panama
dans laquelle une grande partie de la représentation nationale
court le risque de sombrer.

Le président Carnot a chargé M. Méline, ancien ministre de
l'Agriculture et ancien président de la chambre des députés, de
former un nouveau ministère. M. Méline, n'ayant pas réussi, cette
tâche difficile a été confiée à M. Dupuy, ministre de 'Instruction
publique dans le cabinet Ribot. Voici la composition du nouveau
cabinet que M. Dupuy a enfin réussi à former :

M. Dupuy, premier et ministre de l'intérieur.-Paul Louis Peytral, ministre
dos finauces.-Sénateur Eugène Guérin, ministre de lajustice.-Raymond Poin-
carré, ministre de l'instruction publique.-Louis Terrier, ministre du commerce.
-Amiral Rieunier, ministre de la marine.-Jules Develles, ministre des affaires
étrangères.-François Viette, ministre des travaux publics.-Gýnéral Loizillon,
ministre de la guerre.-Albert Viger, ministre de l'agriculture.

Six membres du cabinet Ribot font partie du nouveau ministère.
Ce sont messieurs Dupuy, Rieunier, Develles, Viette, Loizillon et
Viger. Les nouveaux ministres sont messieurs Peytral, député des
Bouches-du-Rhône, Guérin, sénateur, Poincarré, député de la
Meuse, et Terrier député d'Eure et Loir.

Ce cabinet est le trentième depuis l'établissement de la troisième
république.

* *

* L'ouverture de la session de la législature d'Ontario a eu
lieu le 4 avril. C'est la troisième session de la septième législature
de cette province. Elle se tient dans les nouvelles bâtisses parle-
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mentaires. Le discours du trône s'occupe surtout de questions
agricoles.

* *

* *La prorogation des chambres fédérales a eu lieu le premier
avril. La session d urait depuis le 26 janvier dernier. Cette session
était la troisième du septième parlement du Canada. Le discours
du trône fait allusion au tribunal d'arbitrage de la mer de Behring
qui siège actuellement à Paris, au traité de commerce avec la
France dont la ratification est remise à la prochaine session et à
l'exposition universelle de Chicago. Le gouverneur profite de la
circonstance pour faire officiellement ses adieux au Canada vu
que son terme d'office expire bientôt.

C'est avec un profond regret dit-il,que je vois approcher le terme do mon séjour
ofliciel au Canada et que je constate que selon toute probablil é,il mi faudra bien-
tôt vous quitter. Dans la prévision deiicet événement, je saisis cette occasion de
vous déclarer tout l'intérét que je porte à ce qui concerne le bien-être du Canada
et la sincère affection que j'éprouve pour tous les habitants de ce pays, qui n'ont
jamais man.qué de prouver leur loyauté à la personne ni au trône de notre sonve-
raine, et. leur amitié et leur considération envers son représentant. Toujours j'au-
rai le plus grand souci du bien-étre et de la prospèrite de ceux parmi lesquels j'ai
passé cinq années de ma vie au Canada; je demande au Tout-Puissant de vous
bénir dans toutes vos entreprises.

Parmi les principaux événements de la courte session qui vient
de finir je mentionnerai les divers votes de non confiance proposés
par l'opposition: le débat sur les écoles du Manitoba, le débat pro-
voqué par le discours que le contrôleur des Douanes, Wallace, a fait
contre le Borne Rule dans un banquet orangiste à Kingston, la re-
mise à une autre session de la ratification du traité de commerce
avec la France, le vote sur les accusations de M. Edgar contre Sir
A. P. Caron, ministre des Postes, les accusations portées contre
certains juges de la province de Québec par M. Tarte, député de
l'Islet, etc.

Depuis plusieurs années l'adresse en réponse au discours du
trl était généralement adoptée sans débats. Cette année, l'oppo-
sition est revenue à l'ancien usage et son chef, M. Laurier, a
proposé une motion en amendement. Cette motion affirmait
la nécessité de réduire les taxes et regrettait que cette nécessité
n'ait pas été mentionnée dans le discours du trône. Cette mo
tion qui est l'équivalent d'une motion directe de non confiance,
a été repoussée par un vote de 103 voix contre 53.

Pendant le cours de la session le premier ministre est parti pour
la France afin d'assister à la commission d'arbitrage chargée de
régler la question de la mer de Behring.

A la veille du départ d'un gouverneur les chambres ont coutu-
me de lui présenter une adresse, mais cet usage n'a pas été suivi
cette année. Les raisons de cette abstention ne sont pas connues.

ALaY.
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LES CONSTITUTIONS DU CONCILE DU VATICAN
LA CONSTITUTION DEI FILIUs

Fait de la Révélation.

I
La Sainte Eglise notre Mère tient et enseigne... qne néanmoins il a plu à la sa-

gesse et à la bonté de Dieu de se révéler lui-môme et les éternels décrets de sa vo-
lonté, au genre humain,par une autre voie,et cela par une voie surnaturelle. C'est
ce que dit l'Apôtra : Après avoir parlé autrefois à nos pères à plusieurs reprises
et de plusieurs manières par les prophèles ; pour la dernière fois, Dieu nous a
parlé de nos jours par son Pils. Hebr. 1, 1, 2 (1).

Après avoir rappelé que Dieu peut être connu à la lumière
naturelle de la raison humaine, le Concile enseigne que néan-
moins il s'est manifesté au genre humain d'une manière surnatu-
relle par la révélation chrétienne.

Six amendements furent proposés, en première lecture, sur le
texte que nous venons de transcrire.

Deux furent adoptés sur l'avis conforme de la Députation de
la Foi. Le premier demandait que l'opposition entre cettte fin du
paragraphe relative au fait de la iévélation et le commencement
du même 1 aragraphe relatif à notre connaissance naturelle de
Dieu, fut marquée par l'adverbe attamen, au lieu de l'être seule-
ment par l'adverbe autem que portait le schema. Le second deman
dait que les paroles de l'épître aux Hébreux fussent citées formel-
lement et textuellement, au lieu d'être simplement enchassés dans
le texte, comme le schema le proposait (2).

Les autres amendements furent écartés. Trois d'entre eux
demandaient qu'on ajoutât au texte des développements qui furent
jugés inutiles (3).

Un autre amendement voulait la suppression des mots et boni-
tati dans l'indication des raisons qui avaient déterminé Dieu à
révéler. Sou auteur craignait que la rédaction proposée ne tranchât
la question de savoir si l'élévation de l'homme à une fin sur-
naturelle a été un pur effet de labonté de Dieu ou si elle était
demandée par sa sagesse (4). Il lui fut répondu par Mgr Gasser,
ai nom de la Députation de la Foi (5), que cette question n'était
pas en cause pour le moment, qu'il s'agissait dý la révélation de
l'Ancien et Nouveau Testament et que cette révélation devait
certainement être attribuée à la sagesse et à la bonté de Dieu.

Voici comment Mgr Gasser expose dans le même rapport le
(1) Eadem sancta mater Ecclesia tenet et docet... ; attamen placuisse ejus

sapienliæ et bonitati, alia, eaque surnaturali via, se ipsum ac oterna voluntatis
sua decreta lumano generi revelare, dicente Apostolo: Multifariam, multisque
modis olim Deus loquens patribus in prophelis : novissime, diebus islis loculus
est nobis in Filio HIebr. 1, 1, 2. (Constitut. Dei Filus, cb. i).

(2) Acta Concitii Vatipani, col. 121, 133 et 134; amendnents 12 et 16.
(3) Ibid., col. 121, 131, 133 et 134 ; amendements 6, 14 et 15.
(4) Acla Concilii Vaticani, col. 121, amendement 13.
(5) ibid., col. 133. Les auteurs de cet am nlement 13 et de l'amendement 15

les reproduîirent sous forme de réserves (réserves 54 et 55, à la dernière leb-
tu re ; mais le Concile ne revint point sur son vote. (Ibid., ùol. 225 et 235.)
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contenu du passage de la Constitution Dei Filius que nous avons mis
sous les yeux de nos lecteurs.

" Après sa déclaration Ïui la connaissance naturelle de Dieu,
notre premier paragraphe passe au fait de la révélation positive
et surnaturelle. En premier lieu, il marque la cause d'où descend
cette révélation surnaturelle : c'est le bon plaisir de la sagesse et
de la bonté de Dieu. En second lieu, il marque le moyen par
lequel cette révélation nous est faite : ce moyen est une voie sur-
naturelle. Ensuite il propose la matière qui constitue, en général
bien entendu, cette révélation surnaturelle. C'est la manifestation
de Dieu lui-même et des éternels décrets de sa volonté..." Nous
nous permettons d'ajouter un autre point que Mgr Gasser ne releva
point, mais qui est indiqué par le Concile, c'est le sujet auquel
s'adresse cette révélation : ce sujet, c'est le genre humain à qui
la révélation est faite. " Enfin, poursuit Mgr Gasser, pour confir-
mer cette déclaration relative au fait de la révélation et signaler
en même tenps le développement de cette révélation, on cite le
passage de l'épître de saint Paul aux Hébreux, où il est dit que
Dieu a parlé à plusieurs reprises à nos pères par les prophètes,
ce qui regarde l'Ancien Testament, et que pour la dernière fois,.
il nous a parlé par son Fils, ce qui regarde la révélation du
Nouveau Testament (1).

Ainsi les assertions qui entrent dans cette déclaration du Concile
se rapportent à six points : 10 La cause du fait de la révélation ;
20 son mode; 30 son objet; 40 le sujet auquel elle s'adresse ;
5' le fait de la révélation de l'Ancien Testament ; 60 le fait de la
révélation du Nouveau Testament.

Nous allons parcourir ces six points, en étudiant pour chacun
d'eux le texte de notre Constitution.

Il
1o Cause du fait de la Révélation. - Il a plu à la sagesse et à la

bontò de Dieu de révéler, placuisse ejus sapientiæ et bonitati... revelare.
On appelle en général révélation, la manifestion d'une vérité. La
révélation chrétienne a Dieu même pour auteur. Il en résulte que
les vérités manifestées par cette révélation sont garanties par
l'autorité de Dieu qui les a manifestées et qu'elles sont crues à
cause de cette autorité. Notre Concile ne s'arrête pas à ce point
sur lequel il reviendra en exposant la nature de la foi. Il n'insiste
pas, du reste, sur cette assertion que la révélation a Dieu même
pour auteur ; il se contente de la rappeler en disant que c'est
Dieu qui a fait au genre humain la révélation. Il insiste davantage
sur les causes qui ont déterminé Dieu à révéler. Il insinue tout
d'abord que Dieu n'y était contraint par aucune nécessité, ni
obligé par aucun devoir, mais il l'a fait très librement, parce que
cela lui a plu, placuisse. Cette liberté absolue où Dieu était de
faire ou de ne pas faire la révélation de l'Ancien et du Nouveau
Testament au genre humain, découle du caractère surnaturel
de cette révélation ; car un don surnaturel n'est pas dû à la nature:
c'est un bienfait qui dépend du bon plaisir de Dieu.

(1) Acta Concilii Valicani, col. 127 et 128.



Bien qu'elle soit l'effet d'une libre détermination de Dieu, cette
révélation n'a pourtant pas été faite sans raison. Elle convenait à
la sagesse de Dieu et à sa bonté, sapienti et bonitati. Elle convenait
à la sagesse divine ; car cette révélation était nécessaire, d'une
nécessité morale Dour le bien naturel de l'homme et d'une né-
cessité absolue pour notre élévation à une fin surnaturelle : nous
le verrons dans nos prochains articles. Cette révélation convenait
à la bonté de Dieu; car Dieu n'était pas tenu de la faire et il s'y
est déterminé pour notre bien.

Nous dirons en quel sens il est vrai que la révélation nous était
nécessaire et comment néanmoins Dieu n'était point tenu de nous
la faire.

2° Mode de la révélation. C'est un autre mode que notre moyen
naturel de connaître Dieu, alid, et c'est un mode surnaturel, cdque
supernaturali vid. Le surnaturel est ce qui dépasse les ressources
naturelles, les droits et les exigences de toute nature créée ou
possible.

Or la révélation de l'Ancien et du Nouveau Testament avait ca
caractère. D'abord cette révélation dépas;ait les ressources natu-
relles, les droits et les exigences de la nature humaine ; car elle
manifestait la vérité aux hommes, par des moyens que nous ne
possédons pas en vertu de notre nature et que nous ne trouvons
pas dans la création. En effet, elle fut tantôt externe et tantôt
interne, c'est-à-dire qu'elle fut faite, tantôt par des signes extérieurs,
et tantôt sans signes extérieurs. Or, quand elle fut externe, les
signes qui l'exprimaient furent produits par Dieu en dehors des
lois de la nature et constituaient des miracles: telle fut l'apparition
à Moïse dans le désert du buisson qui ne se consumait point.
Quand cette révélation fut interne, elle fut manifesté par Dieu à
ses prophètes inspirés, d'une façon mystérieuse qui ne rentrait
noint dans les lois psychologiques, suivant lesquelles la vérité se
manifeste naturellement à nous. Ces prophètes avaient la certitude
que Dieu leur parlait et leur demandait leur adhésion, et cette
certitude mise par Dieu en leur âme ne s'appuyait sur aucune
évidence naturelle, ni sur aucune preuve de raison. Qu'elles
fussent externes ou internes, les révélations faites par Dieu dans
l'Ancien et le Nouveau Testament, dépassaient donc les ressources
naturelles et les droits de toute nature créée ou possible. Elles
apportaient en effet aux hommes une certitude fondée sur l'auto-
rité même de Dieu et sur sa véracité infinie. Or une intelligence
n'a d'autres ressources naturelles que ses propres lumières ; elle
n'a droit d'arriver à la vérité que par ses propres lumières. Au-
cune intelligence créée, existante ou possible, n'a donc droit à
connaître la vérité comme elle a été manifestée au genre humain
dans l'Ancien et le Nouveau Testament. Nous connaissons ;en
effet les vérités révélées dans l'Ancien et le Nouveau Testament
non pas à la lumière, ni sur le témoignage d'une intelligence
finie et créée, mais à la lumière et sur le témoignage de Dieu
lui-même. Les révélations de l'Ancien et du Nouveau Testament
ont donc été faites d'une manière absolument surnaturelle.
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30 Objet de la révèlation. C'est Dieu et les éternels décrets de sa
volonté, seipsum, ternaque voluntatis su& decreta. 10 C'est Dieu,
ou l'être absolument nécessaire et qui ne pourrait ne pas être
20 Ce sont des choses contingentes, qui auraient pu ne pas être
mais qui ont été, sont ou seront parce que de toute éternité Dieu
a voulu qu'elles soient : tel est le fait de notre création, celui de
notre élévation à l'état surnaturel, celui de l'incarnation de Jésus-
Christ, celui du jugement général et du bonheur éternel des sàints.

40 Sujet auquel la révélation s'adresse. C'est le genre humain
tout entier, generi humano. On distingue les révélations privées
qui ne s'adressent et ne s'imposent qu'à quelques personnes, des
révélations publiques qui s'adressent et s'inTposent à une grande
société ou au genre humain tout entier. Les révélations dont le
concile parle sont des révélations publiques qui s'adressent à tout
le genre humain et s'imposent à la foi de tous les hommes. Si on
nous objectait que la révélation judaique ne s'adressait qu'au
peuple juif, nous répondrions qu'elle ne s'adressait peut-être qu'au
peuple juif avant la venue du Messie, mais que depuis la ve nuede
Jésus Christ elle s'impose à la foi de tous les hommes, attendu
qu'elle a été promulguée pour tous les hommes en même temps
que l'Evangile.

50 Fait de la révélation dans l'Ancien Testament. Le concile affirme
ce fait en se servant du texte de saint Paul aux Hebreux (1): Dieu
a parlé aux hommes dans l'Ancien Testament olim loquens patribus
nostris. Ce texte marque en même temps les caractères de ces
anciennes révélations par comparaison avec ceux de la révelation
du Nouveau Testament.

Les révélations de l'Ancien Testament ont été faites à plusieurs
reprises, multifariam et par portions incomplètes, comme le grec
le marque plus clairement, polumerds. Elles s'échelonnèrent en
effet à travers des milliers d'années, apportant au genre humain,
tantôt une vérité tantôt une autre. - Elles ont été faites de plu-
sieurs manières, multisque modis: par des figures et des inspirations,
par des visions, des apparitions d'anges et des songes. Dieu s'y
manifestait au moyen de ses anges (Hebr. 11, 2) sous des formes
diverses : à Abraham sous la forme de voyageur, à Moïse dans le
buisson ardent, à Isaïe sur un trône élevé au milieu des séraphins,
à Jérémie sous la figure d'une verge qui veille et d'une chaudière
bouillante, à Ezéchiel sur le char des chérubins, a Daniel sous
l'aspect de l'ancien des jours entouré de millions de serviteurs,
à Osée, à Joel, à Zacharie sous d'autres figures.-Les révélations
de l'Ancien Testament ont été faites immédiatement aux prophètes,
in prophetis. Aujourd'hui nous appelons communément prophètes
ceux qui annoncent l'avenir ; l'Ecriture donne ce nom à tous ceux
à qui Dieu fait des révélations ; pour saint Paul, il veut ici attirer
notre attention sur ce point: que les voyants ou prophètes de
l'Ancien Testament étaient tous de simples hommes.

J. M. A. VAcANT,
Professeur au Grand Séminaire de Nancy.

(1) Voir le lumineux commentaire que le savant P. Corluy a donné de ce
texte dans le Préire.
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ZOUAVIANA
ETAPE DE VINGT-CINQ ANS

1868-1893

Lettres de Rome, Souvenirs de voyages, Etudes, etc.
PAR

GUSTAVE A. DROLET,

ancien zouave pontifical,
commandeur de l'ordre militaire de Saint-Grégoire-le-Grand,

chevalier de la Légion d'honneur.

1 beau vol. in-12 de 460 pages, orné de magnifiques photogravures.
Prix : $1.00, par poste : 8-1.10.

Nous publions à la suite de cet ouvrage des extraits de
divers journaux de la province de Québec.

La Presse, 17 fèvrier.

Telle est le titre d'un livre charmant qui vient de paraître and
which has come to stay. L'auteur y a réuni des fantaisies littéraires
de sa jeunesse, car au cours de ses nômbreux voyages, il a rare-
ment négligé de communiquer ses impressions aux journaux de
Montréal, qui s'empressaient de les solliciter. Et comme la plus
forte partie de ces lettres sont datées de Rome durant le séjour
des Zouaves Canadiens dans la ville éternelle, il a eu la bonne
fortune de tomber sur le joli nom de Zouaviana. Voila un volume
qui arrive à point pour le vingt-cinquième anniversaire du départ
de nos jeunes braves et qui sera loin de déparer la fête de diman-
che prochain; car, il n'y pas à dire, ce livre fourmille d'esprit et
de bonne humeur. De la verve, du style, des renseignements à
pleines lignes, de l'orthodoxie très pure, des gaîtés innocentes que
la mère peut confier à sa fille, c'est Zouaviana en dix mots.

On prend ce livre avec l'indifférence ordinaire de l'acheteur qui
acquiert le nouveau venu, tout simplement parce qu'il est nou-
veau. Mais du moment qu'on a goûté de celui-ci, c'est fini, il faut
aller jusqu'au bout. J'oserai dire, par opposition d'effets, qu'il
règne dans ces pages un abandon si charmant qu'on ne peut les
abandonner. Votre temps est limité ; mille affaires vous appellent
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ailleurs et vous faites la concession d'une autre page tout au plus,
mais comme idans les contes des Aille et une nuzis, c'est toujours
dans le plus beau, et il faut en savoir la suite. C'est ainsi que vous
vous laissez entraîner de chapitre en chapitre, jusqu'à ce que vous
vous soyez aperçu que le temps a passé bien vite. Je ne vous ga-
rantis pas que vous ne le lirez pas une seconde fois avec le même
plaisir. C'est un des griefs personnels que je nourris contre ce
livre entraînant. Et même an premier abord, on ne se rend pas
compte de tout ce qu'il contient. On voit bien que l'auteur ne
pose pas, que c'est gai, que c'est bien dit, qu'il y a des informa-
tions nombreuses, et l'on croit très sincèrement que c'est tout.
Mais c'est en le relisant que l'on savoure toute la finesse du cau-
seur, que l'on y trouve des coups de pinceau exquis, dissimulés
dans un coin, des perles qui ne s'étaient pas plus montrées à pre-
mière vue que ces étoiles qu'il faut aller découvrir dans le fond
du firmament. Le langage y est rapide, imagé, pétillant d'esprit.
Il nous mène tambour battant à travers toutes espèces de décors
saisissants. Et, chose à noter, ce genre alerte n'exclut nullement
le fond sérieux et instructif.

L'auteur n'écrit pas seulement de sa plume, mais aussi de son
cœur. Ce qu'il dit, il l'a vécu ; en sorte que la sincérité y règne
d'un bout à l'autre. Le talent du laisser aller, du naturel aimable,
est peut-être le plus rare en littérature. Zouaviana a été taillé en
pleine bonhomie. Quoi de plus joli que cette simple anecdote sur
le regretté Mgr Labelle, alors curé de Lacolle, pendant que M.
Drolet y tenait garnison durant l'invasion fénienne 1

Dans le genre descriptif, M. Drolet a peu d'égaux. Je voudrais
pouvoir citer au long son récit de la célébration de la Saint-Jean-
Baptiste à Rome.

Dans un autre ordre d'idées, rien de touchant comme les pages
qu'il dédie à Paquet, zouave canadien, revenu au Canada avec ses
camarades, après la prise de Rome, mais attiré irrésistiblement de
nouveau vers le Saint-Père.

Il y a peu d'événements importants concernant le Canada en
Europe auxquels M. Drolet n'ait pas assisté, et son livre renferme
sur ce point des renseignements précieux, qui auraient certaine-
ment été perdus sans lui. Prenez, par exemple, le couronnement
du livre de M. Fréchette par lAcadémie Française.

Le livre de M. Drolet contient une partie qui a trait à la haute
politique. Je ne m'arroge pas le droit d'y toucher; mais j'y trouve
une page bien éloquente sur une des questions du jour, le Conseil
Législatif.

Je ne prétends pas avoir analysé Zouaviana, j'ai voulu tout sim-
plement attirer l'attention sur un bon livre. Je suis à me deman-
der si l'auteur ne devrait pas en faire une seconde édition en deux
volu-:nes différents. L'un contiendrait des lettres de Rome et ses
récits de voyage; l'autre ses études politiques.
: Le premier volume ferait si bonne figure dans la bibliothèque
d'une femme de goùt, dans les distributions de prix surtout, où
l'on tâche maintenant de substituer des ouvrages utiles aux mille
riens qui nous viennent d'outre-mer.



La partie matérielle de Zouaviana est superbe. C'est peut-être le
plus bel ouvrage qui soit sorti des presses de monsieur Eusèbe
Senécal. Le volume a 466 pages, et il contient quatre gravures
bien faites : le portrait de Pie IX, le portrait de Léon XIII, le
groupe des Zouaves Canadiens au camp d'Annibal et le groupe
des officiers du régiment au camp d'Annibal.

M. Drolet signe: Soldat dans les Lettres, sergent aux Zouaves
Pontificaux.

ARTHUR DANSEREAU.
Montréal, 16 février 1893.

L'Elendard, 17 février 1893.

Tel est le titre d'un'ouvrage très intéressant que vient de publier
M. G. A. Drolet, ancien sous officier aux zouaves pontificaux. Styie
vif, alerte, toujours élégant, heureuse variété des sujets, passant
des plus joyeuses réminiscences du régiment aux plus graves
questions sociales, commerciales ou politiques, jolies photogravu-
res, impression de luxe, beau papier, tout contribue à faire de cet
ouvrage un bijou.

Les zouaves et leurs nombreux amis voudront se procurer la sa-
tisfaction de lire ces pages toutes empreintes de la plus charmante
humeur et de l'esprit du meilleur aloi.

Avec la permission de l'auteur nous en donn,>rons sous peu
plusieurs extraits.

L'ouvrage est en vente chez MM. Cadieux & Derome, libraires,
rue Notre-Dame.

L'ETENDARD.

La Minerve, 18 févricr 1893.

Notre collaborateur, Gliaries Durand signalait, il y a quelque
!emps, l'apparition prochaine d'un livre que M. Gustave Drolet,
ancien zouave, devait publier sous le titre bien trouvé de Zouaviana.

Ce livre qui couvre près de 500 pages, vient de paraître, et a la plus
coquette apparence possible, la forme et le fond se disputant à qui
l'emportera. Ce n'est pas seulement un récit pittoresque, imagé,
pris sur le vif du g:orieux mouvement des zouaves, ainsi qu'on
pouvait le croire, d'après le rapide aperçu esquissé par Charles
Durand, quoique ce récit oit bien la pièce principale ; mais c'est
tout un volume de mélanges, dans lequel l'auteur a rassemlN' les
meilleurs morceaux qu'il a publiés depuis quelques années dans
les journaux ou les revues. Une vraie mosaine romaine ! a dit avec
raison Charles Durand. C'est ainsi qu'à côté des lettres de Rome
et de Naples, d'un journal de voyage de Marseille à Smyrne, de
piquants souvenirs militaires dans lesqu.els " les chiens du régi-
ment " ont plus qu'une mention honorable, voire même tout un
chapitre, l'on trouve bien des choses qui n'ont aucun rapport avec
la zouaverie, et elles n'en sont pas moins intéressantes, sous les
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titres ies plus divers: Nos Volontaires, le 65o bataillon, Messire La-
belle et la colonisation, Auguste Achintre, Conseils à ma fille, Révision
de la Constitution, Projet de réforme des impôts dans la province de
Québec, Canada, France, Anpleterre, etc., etc. Il y en a pour tous les
goûts, même pour ceux qui savourent les plus substantiels, et si
l'o n'est pas toujours de l'avi.s de M. Drolet, l'on ne peut s'empê-
cher d'admirer l'allure franche, sympathique et gauloise qui ca-
ractérise son style. Quani l'auteur dépose son sabre, l'on tombe
sur plus d'un chapitre qui sent l'écoaomiste, le patriote, l'homme
pénétré des meilleures moyens à prendre pour améliorer la situa-
tion politique et économique d'un pays qui lui est cher.

Louvrage est illustré de quatre superbes gravures représentant
Pie IX. Léon XIII, les Zouaves et les officiers canadiens au camp
d'Annibal, le 16 août 1868. L'exécution typographique est irré
prochable et fait le plus grand honneur à l'établissement de M. Se-
nécal. Si l'on ajoute du papier de luxe l'on se trouve en présence
d'un des plus jolis ouvrages qu'ait produits la littérature cana-
dienne. Nous en conseillons la lecture. Elle intéressera etinstruira.

LA MINERvE.

Le Monde, 18 février 1893.

J'ai voulu reven*r sur les routes laiss'es,
Revivre une heure encore dans les heures passées...

M. Gustave Drolet n'aurait pu trouver pour son beau livre une
épigraphe plus expressive, s'il n'eut eu déjà Aime Dieu et va ton
chemin, qui est au zouave ce qu'était aux chevaliers d'un autre
âge : Dieu, mon Roy et ma Dame.

Zouaviana,-quel joli titre !-c'est vingt-cinq ans de souvenirs;
cest cinq cents pages émues, graves ou pinsonnantes ; c'est le
groupement en un cadre, à la fois riche et gai, de compagnons
d'armes disséminés un peu partout, d'événements qui attendaient
leur historien.

J'ai un grand faible pour ceux qui n'écrivent pas comme les
aut.res, qui ne reculent point devant un mot à créer, une locution
inédite, une tournure hardie. J'abhore le décadentisme, mais je
prends en pitié ceux que l'Académieet son code lexicologiquegèlent,

D's les pi emières pages de Zouaviana, je constate avec bonheur
que M. Drolet est de la tribu des oseurs, qu'il énonce d'une façon
gaie, alerte, pittoresque ce qui mijote dans une cervelle bien meu-
blée. Tout son livre est écrit pour se faire lire sans fatigue, avec
invite de passer sans halte d'un chapitre à l'autre.

J'y trouve, d'abord, un chapitre très égayant. Cela se passe ea
1864. M. Drolet commande une compagnie de volontaires dont
tout l'attirail guerrier consiste, individuellement, en uni paire de
souliers de boeuf, et qui a pour trompette, pour Bibi Tapin, rien
moins que ce bon et regretté Mgr Labelle, alors curé de Lacolle.
Ce chapitre est d'une galté vraiment zouavianesque.
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Les FRAGMENTS D'UN JOURNAL DE ZoUAvE, les LETTRES DE RoME et
autres chapitres consacrés aux événements du voyage et du séjour
là-bas seront lus et relus par ceux-là mêmes qni n'en étaient pas.
Les anecdotes fourmillent, l'esprit d'observation est vraiment
remarq uable.

Un chapitre est consacré aux zouaves-côlons ; un a,.tre aux tra-
ditionnels " chiens du régiment," et je retrouve la boutade de
Toussenel: Plus on apprend à connaitre les DIaliens, plus on apprend
à estimer son chien ; un troisième à l'ouvre de Mgr Labelle ; un
quatrième à ce brillant météore qui s'appela Auguste Achintre, et
ainsi de suite. C'est une longue procession de pièces d'un éclectis-
me et d'une originalité dignes d'être parrainés parles plus souples
chroniqueurs fin-de-siècle.

Je regrette d'avoir reçu Zouaviana quelques heures seulement
avant la publication de ce numéro. Il m'aurait plu de faire con-
naître les deux aspects si différents du genre de M. Drolet : l'un
en publiant le chapitre désopilant : COMMENT SWATTERS PERDIT LA
GRAcE, et l'autre en reproduisant en entier les CONSEILS A MA FILLE.

Je me console toutefois, car j'ai la certitude que Zouaviana sera
tôt ou tard dans toutes les bibliothèques.

Qu'on prenne ma parole : ce livre n'est ni guindé, ni dogmati-
que, ni d'un intérêt limité aux zouaves. Il est de complexion qui
plaira à tous. Les récits militaires du général Amber ne sont-ils
pas lus autant dans les boudoirs qu'aux mess ? Les ouvrages de
Loti ne captivent-ils pas - presque à l'excès - des gens qui ne
connaissent de la mer que la complainte du Petit Mousse ?

Qui est plus blasé en lectures que le journaliste ? Et, pourtant,
j'avoue que Zouaviana, dont je ne connais, ma foi, lauteur que de
nom, m'a absorbé, rafraichi, enthousiasmé, remis de l'abrutisse-
ment réel où me tenait l'imbroglio municipal.

Au premier regard, j'ai cru que Zouaviana avait eu pour éditeur
Dentu ou Charpentier. Tout, depuis le couvert jusqu'à la disposi-
tion des matières, depuis le papier velouté jusqu'au choix des ca-
ractères, tout m'a fait songer à ces belles éditions qui nous viennent
de Paris et coûtent si cher.

Je clos rapidement - Au sortir de la lecture de Zouaviana, de
ces pages tantôt gaies, tantôt émotionnantes, je me redis pour la
centième fois qu'elles sont profondément vraies ces paroles de
Brunetières:

L'histire de notre vie ne se compose pas de la totalité des jous que nous
avons vécus mais seulement des heure2s lumineuses ou tristes qu'ils contiennent-

MISTIGRIS (G. Voyer).

L'Opinion Publique, le 24 févricr 1893

Comme les livres nouveaux sont rares parmi nous ! Et combien
plus rares sont les livres nouveaux et intéressants 1 Pour une fois,
nous voilà servis à souhait : Zouaviana est un livre charmant, un
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livre intelligent, si je puis m'exprimer ainsi, un livre où le cœur
et l'esprit se plaisent et sur lequel l'oil se repose avec plaisir. Car
l'auteur a eu le talent de confier son manuscrit à un imprimeur
qui est un artiste et qui a fait de ce volume un objet d'art.

L'auteur, M. Gustave Drolet, est un des hommes les plus ai-
mables et les plus estimés de Montréal. Gai causeur, très rensei-
gné, ayant voyagé et lu beaucoup, comptant parmi ses amis per-
sonnels presque tout ce que notre belle province française a
produit d'hommes en vue, M. Drolet, qui fait de la littérature
comme un vétéran de la plume, dui fait du journalisme chaque
fois que l'occasion lui fournit un sujet digre de son attention, qui
suit religieusement les choses de son pays, ne pouvait mieux faire
que le réunir en un volume des éciits de différentes époques et
de les relier tnsemble et compléter par des notes, des articles et
des aperçus nouveaux sur des sujets assez vieux pour qu'on les
évoque et assez vivan ts pour qu'on prenne toujours plaisir à y
revenir.

M. Drolet débute par de gais souvenirs de jeunesse, racontés
d'un style allègre et entraînant. Voici comment il décrit la joie
chez les jeunes de mettre bas le costume civique et de le remplacer
par l'uniforme :

4 Échanger le rond de cuir et les manches de lustrine pour l'épée, les galons
d'or, les couronnes et les étoiles! C'est le rève de tous les pékins. De même que
les marins, au retour d'une longue et pénible croisière, s'empressent, en arrivant
dans un port, de louer des chevaux de se!ie pous montrer aux terriens que ce
n'est pas si malin, après tout, de monter à cheval ou d'en tomber, de même le
gratte-papier saisit avec empressement toute oecasion que lui offre l'Etat de re-
vètir un uniforme, puis de se pavaner d'un air conquérant devant ses collègues."

Viennent ensuite des récits de voyage et des leures romaines au
cours desquels les zouaves et les milliers de Canadiens qui les ont
suivis à cette époque dans leurs diverses étapes retrouveront bien
des faits oubliés et bien des anecdotes qui ne seront pas sans
charmes pour eux.

Il faut lire les chiens du regiment pour passer un bon. quart
d'heure. Et si l'on a roccasion des'attarder dans ce livre captivant,
avec quel plaisir ne parcourt-on pas le récit anecdotique de la
campagne du Nord-Ouest en 1885, terminé par ce beau témoignage,
si mérité, au 65a bataillon:

Pendant toute la campagne, le 65ème s'est montré esclave de la consigne, fidèle
observateur de la loi : sans discuter les griefs des Métis, la justice ou 'injustice
dus r'èclamations des insurges, nos boyls se sont conduits en soldats sérieux, ne
raisonnant jamais, avant confiance dans leurs chefs et ne counaissant rien en
dehors de la discipline militaire."

M. Drolet n'a pas oublié les disparus. Achintre a ses pages, dans
ce volume, des pages émues où son portrait fidèle est tracé sous
le coup de la perte récente d'un ami plus qu'ordinaire. Dunn n'est
pas oublié non plus, et les fameuses paroles de Pie IX à notre
@ninent et regretté journaliste y sont en toutes lettres. Que d'au



tres aussi, qu'il serait long de nommer ici, mais dont le souvenir
est toujours le bienvenu dans nos mémoires

En 1888, M. Drolet est retourné à Rome à l'occasion du jubilé
de Léon XIII. Il raconte en détail l'offrande des décorés des
ordres équestres pontificaux, dont M. Chaplean était un des pré-
sidents d'honneur, avec le duc de Norfolk et le général de Charette.

Y a-t-il dans l'histoire de l'armée française un nom de général
plus sympathique aux Canadiens que celui du général Lamoriciè-
re ? Voici, à son sujet, une anecdote qu'il convient de rappeler :

Un soir brumeux et sombre, un étranger frappait à la porte du chüteau de
Prouzelfes. Ce voyageur mystérieux fut introduit en presence du maltre de la
maison et lui tint à peu près ce discours : " Général, je suis délégaé vers vous
par Notre Saint Père le Pa. e, pour faire appel à votre grani cœur de chrétien.
Je suis chargé de vous exposer la situation critique du père commun des liilèles.
La rivolution et les loges maçonniques font rage pour dépouiller le Saint-Siège
du domaine de l'Eglise, et nul mieux que vous, général, ne saurait enrayer ce
mouvement et tenir téte à l'orage; le voulez-vous ?"

L'illustre général de Lamorictère, se levant, tendit la main à Mgr de Mérode,
l'ambassadeur du Saint-Père ett lui dit :" Monseigneur, quand le père a parlé, il
ne reste au fils qu'une chose à faire, obéir. Voi;à une cause pour laquelle j'aime-
rais bien à mourir. Quand faut-il partir? " Il partit le lendemain.

Deux autographes se trouvent au bas de deux excellents por.
traits de deux papes, Pie IX et Léon XIII. Tous deux disent de
très belles choses dans une très mauvaise écriture- Il ne faudrait
pas, cependant, que nos collèges classiques prissent ceci comme
un encouragement à cultiver la mauvaise calligraphie pour la-
quelle ils sont très haut cotés.

Je voudrais pouvoir continuer cet aperçu des sujets nombreux
abordés par l'auteur. C'est à peine si j'ai parlé du quart du volume.
Il vaut autant, d'ailleurs, ne pas gâter le plaisir que tous auront
à lire ce beau livre dans les loisirs et le confort de leur home. Je
voulais seulement le signaler au public comme un de ces livres
qui ne doivent pas se trouver " dans toutes les bibliothèques"
mais qui doivent se trouver sur la table de lecture de chacun.

Ce livre ouvre, à M.'Drolet, toutes grandes les portes de la Soci-
été Royale du Canada, pour une prochaine admission.

L. H. Taché

LElccteur. 28 fvrier 1863.

Sous le titre de Zouaviana, M. Gustave Drolet vient de publier
un beau et très intéressant livre. ILauteur et l'imprimeur ont droit
à toutes les félicitations, car si le livre est bien écrit la partie ty-
pographique, de son côté, ne laisse rien à désirer. Un cadre
luxueux ne dépare pas un tableau de maître.

Les chapitres étant placés dans lordre de date où ils ont été
écrits, au lieu d'être classés suivant le genre des sujets qui y sont
traités, de prime-abord ce livre semble être un peu fait à la diable.
Mais après vous avoir attiré par ses allures un peu fantastiques, il
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vous attache bientôt par son air de bonne compagnie. Il personni-
fie Pauteur, un exubérant, un peu bruyant même à l'occasion,
mais d'une tenue toujours irréprochable.

Sa formidable barbiche grisonnante, sa carrure martiale appuyée
d'un léger embonpoint bien pardonnable donne à M. Gustave
Drolet la mine d'un colonel de cavalerie de race, pas Ramollo du
tout. Mais, sous cette tête d'officier supérieur, bat le cœur d'un
tou t jeune sous-lieutenant d'infanterie légère.

Bienveillant pour tout le monde, loyal à scs amis, il a l'âme
compatissante et la bourse toujours ouverte. Combien de fois,
pendant mon séjour à Paris, n'ai-je pas eu occasion de faire appel
à sa générosité, ainsi qu'à celle d'Alfred Thiibaudeau, un autre ex-
cellent cour, pour des compatriotes dans l'embarras ?

On était en 1864, les Féniens menaçaient d'envahir nos foyers.
Le voilà campé à Lacolle, à la tête de la 10e compagnie du 3e

bataillon des forces volontaires, rêvant de mettre en pratique de
savants mouvements de stratégie militaire qui devaient avoir com-
me conséquence inévitable l'anéantissement complet de l'armée
fénienne. Cependant une chose essentielle manque à son bonheur.
C'est un clairon qui lui permettrait de rallier en cas d'alerte, ou
pour les besoins du service, ses hommes éparpillés un peu partout
dans le village. Un jour ses voux faillirent être exaucés, voici
comment:

Pendant, dit-il, que je mijotais dans ma petite caboche, un plan dont la réali-
sation devait éclipser, même les fameux exploits lu grand Iberville, on frappa
à ma port-. Mon ordonnance introduisit M. le curé de Lacolle.

Nessire La' ',lle, sans avoir les prop-rtions immenses qu'il lui faut maintenant,
pour loger convenablement son grand cœur d'apôtre, était cependant déjà un
fort joli commencement de curé. Son esprit était toujours en travail; les gran-
des comme les petites misères l'intéressaient.

Nessire Labelle. que nous avions, en arrivant à Lacolle, bombardé aumonier
des troupes de Sa Majesté, portiit un intérêt paternel aux soldats de ma com-
pagnie. Il venait me faire une proposition. Il n'y avait que lui pour avoir de
ces idées-là.

Capitainp, me dit-il, je sais que vous n'avez pas de bugler, ni bugle, vous
devez soutrir beaucoup, dans le service, de la privation de cet instrument aussi
sonore que guerrier. Je passais jadis pour avoir un joli talent sur le cornet à
piston dans la musique du collège de Ste-Thérèse, lorsque je faisais mes études
dans cette maison.

Un ancien piston peut bien bugler, je suppose. Or,je pars pour Montréal, et
si ça vous est agréable, je vais acheter un bugle, je rattrapperai mon embou-
chure d'autrefois, j'apprendrai vos sonneries, puis je marcherai en tète de votre
compagnie et je vous sonnerai l'ëcole des tirailleurs.

J.- ne pouvais en croire mes oreilles, l'attendrissement me gagnait. J'étais vé-
ritablement ému de voir ce bon curé, venant ainsi naïvement, Iranchement, sans
se douter des sourires que ne manquerait pas de soulever, sur son passage, un
prêtre de sa corpulence sonnant du clairon à la tète d'une compagnie de soldats,
venant ainsi, dis-je ofTrir ses bons services, pour nous tirer d'embarras. Je re-
merciai M. Labelle bien cordialement, et cherchai à le dissuader, mais il l'avait
dans la tête, et il partit pour Montréal.

Un soir, j'étais occupé à écrire, lorsque j'entendis résonner une éclatante fan-
fare, qui faisait trembler lez vitres de mo-i logement. Je me hâtai de sortir pour
voir ce qui se passait. C'était monsieur le. curé Labelle, assis dans sa voiture, ar-
rêtée devant ma porte, au retour de la gare : il me donnaitune sérénade! Il avait
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découvert à \1ontréal le plus immense clairon à clefs, en cuivre rougt>, que j'ai
jamais vu. C'était un instrument monumental qui devait dater d'avant la cession.
Il fallait les vastes poumons et les fortes lèvr-s du curé, pour en tirer les sons
éclatants qui avaient attiré, outre mon attention, tous les enfants et une partie
des habitants du village.

A partir de ce jour, Mlessire Labelle pratiqua consciencieusement los diverses
sonneries du l'inf<nterie légèîe, mème les marches militaires. Un beau soir il
m'informa triomphalrment qu'avec encore quelques heures de pratique, il serait
prèt à commencer son service.

Hélas I trois fois hélas I deux jours après, une mallieureus3 clef de sa trompette
en se détraquant, entraina la perte totale de cet iustrument dont nous reverrons
peut-être le modèle à la. bouche dus anges qui nous sonneront la retraite, au
jugement dernier ; " Tuba mirum spargens sonum!"

Dans les chapitres intitulés Fragments d'un journal de voyage et
Souvenirs de voyage, particulièrement enlevés, il y a de fort jolies
descriptions, et aussi......de bien bonnes blagues. Par exemple, la
triste aventure qui est arrivé à l'auteur chez un figaro d'Andros,
pendant le voyage qu'il faisait en Orient à la recherche d'une
position sociale, est à lire.

Cet extrait d'une lettre de l'auteur à son ami, M. le juge de
Montigny, a un certain cachet qui ferait croire que...l'histoire en
question est née sur les bords de la Garonne plutôt que dans une
station thermale de la Savoie.

Il donne parmi de très bons avis à sa fille Mademoiselle Juliette,
l'excellent et très spirituel conseil qui suit

Etudie les arts d'agréments, si tu le désires. Il te faut une bonne éducation;
mais ne ruine pas ta santé, pour sortir graduée comme les autres, si tu nu peux
étre diplômée qu'à ce prix. Etudie le dessin, si tu le veux, mais n'aejamais que de
bons dessins ; étudie la peinture, mais ne l'exerc.: jamais sur ton visage ; étucie
la musique, mais ne lutte pas avec un exercice de piano pendant que ta mère est
aux prises avec le poùle de cuisine.

On trouve des aperçus nouveaux dans le chapitre sur la révision
de la constitution et un projet de reforme. E ntre autres, dans le
premier de ces deux chapitres, un projet prototype de Sénat et de
Conseil législatif qui, sil était mis à exécution, ferait de ces deux
branches un peu surannées de notre système constitutionnel, des
parangons de caambres hautes.

Dans Zouaviana, M. Gustave Drolet a abordé tous les genres et
traité avec succès un peu tous les sujets. Pour son coup d'essai,
il s'est révélé écrivain de hadte marque. Il n'a plus le droit main-
tenant de signer " Soldat dans les lettres " comme il l'a fait au
bas de la préface de son livre, car il a gagné ses épaulettes à la
pointe de la plume.

Paul de Cazes.

L'anntée chrétienne ou considérations sur les principales
fêtes du cycle liturgique, par Don Sarda y Salvany, traduit de
l'Espagnol par M. l'abbé A. Thiveaud, ancien directeur de grand
sém inaire. I vol. in-12...................................................88 cts
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PARTIE LEGALE
Redacteur . A L B Y

ACTES NOTARIlS
A la demande de quelques notaires nous reproduisons la nouvelle

loi concernant les actes notariés.
Sanctionnée le 27 février dernier cette loi sera en vigueur le

soixantième jour après celui de sa sanction 1). En conséquence
le 28 avril courant les notaires devront commencer à se servir de
témoins pour les actes dans lesquels quelque partie ne pourra pas
signer, soit par ignorance soit pour toute autre raison.

ACTE POUR AMENDER L'ARTICLE 1208 DU CODE CIVIL, RELATIVEMENT
AUX ACTES NOTARIÉS

SA MAJESTE, par et de l'avis et du consentement de la Législature de Qué.
bec, décrète ce qui suit:

1. L'Article 1208 du Code Civil, tel que contenu dans l'article 5806 des Statuts
Réfondus, est remplacè par le suivant:

" 1208. Un acte notarié reçu devant un Notaire est authentique s'il est signé
par toutes les parti-s.

Si les parties ou l'une d'elles sont incapables de signer, il est nécessaire, pour
que l'acte soit authentique, que le consentennt donné à l'acte par chaque partic
qui ne sait ou ne peut signer, soit reçu en la présence d'un témoin qui signe.

Les témoins peuvent ètre de l'un ou l'autre sexe, égès d'au mcins vingt et un
ans,sains d'esprit, n'être pas intéressés dans l'acte, ni moi ts civilement, ni réputés
infâmes en loi. Les aubains et les femmes sous puissance de mari (exceptè celles
des Notaires recevant l'acte) peuvent servir de témoins aux actes notariés.

Cet acte est sujet aux dispositions contenues dans l'article qui suit et à celles
qui ont rapport aux testaments. Il ne s'applique pas aux cas mentionnés en l'ar-
ticle 2380, où un seul notaire suflit."

2. L'Article 3652 des Statuts Réfondus est abrogé.
3. L'Article 3615 des Statuts est abrogé et remplacé par le suivant.
" 3645. L'acte notarié loit énoncer le nom, la qualité officielle, le lieu d'affaires

et la signature du notaire qui le reçoit ; les noms, la qualité et la demeure des
parties avec designation des procurations ou mandats produits ; la présence, le
nom, la qualité otlicielle et le lieu d'affaires du notaire assistant; la présence, les
noms, la qualité et la demeure des témoins requis ; le lieu où l'acte est reçu, le
numéro de h minute, la date de l'acte-, la lecture de l'acte faite aux parties ; la
signature du ou des Notaires et des témoins, et des pa: ties, ou leurs déclarations
qu'elles ne peuvent signer et la cause de cette incapacité."

LA SAISISSABILITE
DES PENSIONS ECCLÉSlASTIQUES.

On lit dans le Journal des Débats :
" La le chambre du tribunal civil de la Seine vient de rendre

"en cette matière une importante décision.
" Un sieur Fouquier, créancier de M. l'abbé Sisson d'une somme

"de 7,000 fr., montant de condamnations prononcées à son profit
"par jugement du tribunal de commerce de la Seine, avait formé
«opposition, entre les mains de l'archevéque de Paris, sur la pen-

sion de 4,0(10 fr. que celui-ci sert à l'abbé Sisson.
" L'abbé Sisson demandait la nullité de cette opposition, tant à

"raison du caractère d'insaisisabilité que des lois spéciales au-
(1) S. R. P. Q. Art. 5770, No 2.
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" raient attaché aux pouvoirs ecclesiastiques, que de la nature
" même de sa pension, qui lui aurait été servie à titre d'aliments.

C' Mais le tribunal, sur les plaidoiries de Maîtres Davrillé des
" Essards et Labéea déclaré la saisie-arrét valable par un jugement
"dont voici les principaux attendus :u'

Attendu que la déclaration du roi, du 7 janvier 1779, qui consacre le principe
de l'insaisissabilité des pensions serviespar l'Etat ne saurait, ainsi que le prétend
à tort l'abbé Sisson, s'appliquer aux pouvoirs ecclesiastiques ;

Qu'à cette époque, en elret, le clergé subvenait lui-même, au moyen de ses
biens personnels. aux frais du culte et au traitement de ses ministres, sans aucune
participation de l'Etat ,

Attendu que les pensions ecclésiastiques ont été créées et organisées par les
décrets des 28 juin 1853, et 27 mars 1860 ;

Qu'aucun de ces textes ne reproduit le principe d'insaisissabilité proclamé
pour les pensions civiles dans l'article 26 de la loi du 9 juin 1853, et qu'on ne
saurail, à raison de ce s:lence, l'étendre, par voie d'analogie, aux pensions ecclé-
siastiques ;

Attendu, au surplus, lue les d4crets précités n'out trait qu'aux seules pensions
ecclésiastiques servies par l'Etat, et ne s'appliquent pas aux pensions allouées,
comme dans l'espèce actuelle, conformément au décret du 13 thermidor an XIII,
par l'autorité diocésaine, au moyen des ressources qui lui sont propres et qui
sont alimenties par le produit de la location des chaises dans les églises du
diocèse:

Que la pension servie à l'abbé Sisson est donc, à ce premier point de vue,cessible et saississable...... ..
" Le tribunal, toutefois, a réduit au quart les effets de l'opposi-

-' tion, en décidant que les trois autres parts, soit 3,000 fr., étaient
" nécessaires à l'abbé Sisson pour subvenir à ses besoins."

Note éditoriale.-Dans notre droit, en vertu de l'article 628 du
code de Procédure civile, tel qu'il est reproduit par l'article 5931
des Statuts Refondus de la Province de Québec, sont INSAISIsSABLES:

3. Le casuel et les honoraires dùs aux ecclésiastiques et ministres
du culte, à raison de leurs services actuels et les revenus des titres
cléricaux.

LA DÉGRADATION CIVIQUE EN FRANCE
On lit dans la Croix du 25 mars :
"A propos de la dégradation de M. Baïhaut, bien des personnes

"ont désiré savoir ce que c'était au juste que la dégradation civi-
" que. Voici en quoi consiste cette peine :

1. Dans la destitution et l'exclusion des condamnés de toutes fonctions, em-
plois ou offices publics ;

2. Dans la privation lu droit de vote, d'dlection,l'éligibilité et, en général, de
tous les droits civiques et politiques, et du droit de porter aucune décoration

3. Dans l'incapacité d'être juré, expert, d'être employé comme témoin dans
des actes et de déposer en justice autretment que pour y donner de simples ren-
seignements;

Dans l'incapacité le faira partie d'aucun consil de famille et d'être tuteur,
curateur, subrogè-tuteur ou conseil judiciaire, si ce n'est de ses propres enfants,
et sur l'avis conforme de la famille;

5. Dans la privation du droit de port d'armes, du droit de faire partie de la
garde nationale, de servir dans les armées françaises, de tenir école ou d'ensei-
grier, et d'être employé dans aucun établissement d'instîucion à titre de profes-
seur, maitre ou surveillunt.
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LE REPOS DU DIMANCHE
Deux cents barbiers et coiffeurs ont passé devant le tribunal

correctionnel de Francfort pour infraction au repos dominical.
Tous ont été condamnés à deux marks d'amende, et un mark et
vingt pfennings de frais. -La Croix.

VOITURES LE DIMANCHE
Les journaux publient la dépêche suivante :
7bronto, 30 mars 1893.--Une d-sagréable surprise vient J'être causée dans

cette ville par une tentative, de la l.art des puritains, pour faire appliquer de
nouveau, <tans toute leur i igneur, les anciennes lois du dimanche.

Un cocher du nom de Charles Brown, au service d'un des loueurs de voitures
les plus connus de Toronto, a été condamné par le juge de police Baxter à S2.00
d'amendo, et à défaut de paiement,à dix jours de prison pour avoir conduit une
femme en voiture, un de c-s derniers dimanches, dans ls rues de la ville. Cet
incident a causé d'aulant plus d'émotion qu'une foule de gens, à Toronto, ont
l'habitude non seulement de se promener en voiture le dlimanch.', lorsque le
temps est beau ; mais aussi de se faire conduire en voiture à l'eglise ou au
temple.

L'ERMITE DE FRANORARD
(suite et fin)

Fatigué d'être resté enfermé presque tout le jour, l'ermite s'était
promené quelques instants dans son jardin. Il rentra, pria Dieu,
et s'étendit sur son lit de fougère. Mais le sommeil ne vint pas.
Il croyait toujours entendre la belle voix qu'il avait écoutée deux
heures auparavant, et, cette voix, il la reconnaissait. Pauvre Syl-
vain ! il l'avait entendue jadis, alors qu'heureux fiancé de Diane
de Malnove, il passait de longues heures à faire de la musique
avec elle et sa mère, tantôt guidant leur barque sur les flots de
l'Oise, tantôt assis à leurs pieds dans Je grand salon du château de
Malnove.

-Que m'importe cette voix ? se disait-il, quand même ce serait
elle qui fut venue là, elle, qui m'a trahi, oublié, elle qui est depuis
sept ans la femme d'un autre ?... Je n'y dois plus penser. Syrène
perfide, elle a brisé toutes mes espérances, je ne lui dois que le mé
pris, etje croyaisl' avoir oubliée. Et ce Neverly ! va-t-il encore reve-
nir ranimer les souvenirs du passé. Je ne l'attendrai pas. Demain, je
partirai: j'irai me cacher aux Camaidules, jusqu'à ce que la cour
s'éloigne de Fontainebleau. Mais qui me delivrera de ce chant, de
cette voix imaginaire ?

Il se leva, sortit et monta sur un rocher très élevé, espérant que
le vent de la nuit rafraîchirait son front brûlant. De là l'ermite
cou tenpla les nuages sillonnés d'éclairs qui cachaient de plus en
plus l'azur du ciel. Un grand silence régnait dans la forêt.

Tout à coup, dans la direction de Fontainebleau, frère Sylvain
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aperçut une lueur, et une flamme qui s'élevait. Elle grandit ra-
pidement, des gerbes d'étincelles jaillirent, et des cris lointains
se firent entendre. Le feu était à la forêt. L'ermite redescendit à
la hâte vers sa maison, prit une hache et courut dans la direction
de l'incendie. Il n'y avait plus personne à Franchard, mais, à
mesure qu'il avançait sur le chemin de Fontainebleau, il entendait
des appels, des sonneries de cor, des coups de sifflets, des cris: au
feu ! l'alarme était donnée et tous les gardes des environs couraient
vers l'incendie.

A un carrefour l'ermite rencontra Hubert, quise hâtait, traînant
une petite pompe sur un chariot. L'ermite s'y attela avec lui, et
Hubert s'écria :- Ces étourdis de pages auront jetée une torche
dans le taillis. Si c'est à l'Epine, il y a une mare tout auprès, mais
si c'est sur la hauteur, il faudra bien jouer de la hâche. Où est le
feu ? cria-t-il à un homme à cheval qui accourait.

- A l'Epine, cria le garde, je vais chercher la pompe d'Hubert.
-La voici, en avant !
Ils couraient à perdre haleine. La lueur de l'incendie grandissait,

et illuminait les profondeurs des bois. Les oiseaux de nuit jetaient
des cris lugubres, les cerfs et les biches s'enfuyaient, franchissant
rapidement les buisssons et passaient tout près des hommes sans
paraître les voir, tant de frayeur affolait ces pauvres bêtes.

Bientôt, Hubert et l'ermite arrivèrent en présence du feu. Il
couvrait déjà près d'un arpent de taillis, et plus de deux cents
hommes accourus de Fontainebleau, abattaient des arbres et tâ-
chaient d'isoler l'incendie. Une mare étaLt auprès. Hubert se hâta
de placer sa petite pompe, et réussit à lancer quelques jets d'eau,
tandis que l'ermite, d'un bras vigoureux, abattait de jeunes bou
leaux. Le tumulte était grand : il arrivait sans cesse des secours,
mais la ilamme allait encore plus vite que la hache, et les crépi-
tements de l'incendie augmentaient.

Un juron effroyable échappa au brave Hubert ; -plus d'eau
s'écria-t-il, et je n'ai pas de cognée ! encore une heure et tout ce
quartier de forêt sera perdu. Et dire qu'il tone si fort, et qu'il
ne tombe pas une goutte d'eau 1 Dites donc au bon Dieu de faire
pleuvoir, Sylvain 1

-Cela commence, dit l'ermite.
En effet, un effroyable coup de tonnerre retentit, et une pluie

diluvienne tomba. Tout près de là était une grotte : Habert y
entraînait l'ermite en lui disant:-A quoi sert de nous mouiller ?
quisque le ciel s'en mêle, laissons-le faire et regardons.

Les flammes luttèrenL encore une demi-heure, mais la pluie
triompha enfin de l'incendie, et aux premières lueurs du jour,
quelques tourbillons de fumée marquaient seuls les places où le
feu couvait encore. Mais il avait dévoré plus de deux arpents de la
forêt, et de nombreux arbres abattus étendaient leurs rameaux
flétris autour d'un grand espace couvert de cendres et de charbons
à demi éteints.

Hubert était retourné chez lui ; quelques gardes erraient sur le
lieu de l'incendie, armés de bèches, et recouvraient de terre les
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endroits encore incandescents. - L'ermite, vaincu par la fatigue,
s'était endormi dans la grotte.

Vers six heures, un cavalier parut à la lisière du bois. C'était
Gaston de Neverly. Il venait, en curieux, demander des nouvelles,
et constater les ravages du feu. Il interrogea les gai-des présents,
et leur annonça que le Roi ne tarderait pas à venir, et les récom-
penserait de leurs peines.

-Prévenez vos camarades, dit-il, pour sûr il y aura ce matin
bonne distribution de pistôles ; peu s'en est fallu que le Roi ne
vînt cette nuit ; il montait à cheval lorsque la pluie a commencé.

-Heureuse aventure I dit le garde, jamais pluie ne tomba
plus à propos. Mais quelle imprudence que celle de courir en forêt
avec des torches 1 Dieu veuille que l'accident de cette nuit serve
de leçon 1 Sa Majesté fera bien de nous gratifier, nous avons ru-
demen t travaillé tous, sans compter l'ermite, et les piqueurs du Roi.

-L'ermite était là ?
-Certainement, et il a coupé à lui seul plus de vingt arbres.

Frère Sylvain a dû être bûcheron dans sa jeunesse, pour sûr, mais
il était si fatigué qu'il n'est pas retourné chez lui. Ii .dort 14, dans
cette grotte.

- Gardez-moi mon cheval, je vous prie, dit Neverly en mettant
un écu dans la main du garde, et emmenez-le là-bas, vers ce
chêne. Je veux parler à frère Sylvain.

Il mit pied à terre, et, marchant sans bruit, s'avança vers la
grotte.

Couché sur un amas de feuilles sèches frère Sylvain dormait
profondément. Son chapelet était enroulé autour de ses mains
croisées sur sa poitrine, et sa tête aussi pâle et immobile que celle
d'une statue.

Neverly s'assit sur une pierre, à côté de lui, et le contempla
quelques instants. - Lq voilà donc, se dit-il, cet fenri d'Aigue-
belle, qui semblait destiné à parcourir une si brillante carrière
Qui aurait prédit qu'un chagrin d'amour aurait fait de lui un mi-
sérable ermite, eût passé pour fol. Et le voilà cependant, revêtu
d'un froc, mais il doit bien s'être repenti déjà de son extravagance,
et je prétends le tirer de là lestement. Allons, frère Sylvain, ré-
veillez-vous, debout ! debout !

Frère Sylvain ouvrit les yeux en tressaillant.
.- Qui m'appelle ? dit-il.
-Ton compagnon d'autrefois, ton meilleur ami, toujours Gaston

de Neverly ! Embrasse moi: n'essaie plus de te cacher. Je t'apporte
de bonnes nouvelles, morbleu, et j'espère bien qu'elles te feront
jeter le froc aux orties.

- Gaston, dit le frère, je suis heureux de vous revoir, mais si
vous m'aimez, si vous ne voulez pas m'obliger à m'expatrier, ne
dites à personne qui je suis, laissez-moi vivre en paix à l'ombre
de ces bois. J'ai trop so.uffertdans le monde pour y rentrer jamais.

- Quelle folie 1 Quoi, parce que ma bîlle cousine Diane a cédé
aux ordi es de ses parents, et pour terminer un grand procès, accom-
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moder les affaires de sa famille, et devenir marquise de Chazelles,
a oublié ses promesses d'enfant ? Mais sur cent jeunes filles, cent
eussent fait comme elle. Il fallait l'oublier, essayer d'en aimer
une ou deux autres.

-On n'aime qu'une fois comme je l'ai aimée, dit !ermite.
-EL tu l'aimes encore ?
-Non, grâce à Dieu.
-L'as-tu entendu chanter, hier soir ?
-Tais-toi, Gaston : je croyais m'être trompé. C'était donc elle ?
-Oui, c'était Diane. Elle est veuve, elle est libre. Elle s'est re-

pentie bien des fois de t'avoir trahi. Elle a été bien malheureuse
avec Chazelles. Enfin, il a eu l'esprit de mourir, la laissant son
héritière. Elle n'a pas d'enfants, elle est toujours aimable, et si tu
veux, je te réponds d'elle. Une aventure comme la tienne est pour
la charmer : toute la cour en parlerait, et Mlle de Scudéry en
ferait un roman.

-Vous avez toujours été un peu fou, Gaston. Mais si je l'ai été
aussi, je ne le suis plus. Ne me parlez plus de cette personne.

-Soit, mais contente un peu ma curiosité. Je te croyais en Po-
logne. Ta sour le disait. Elle prend soin de tes biens, et t'attend
toujours à Aigue belle. N'y retourneras tu pas ?

-Jamais : j'ai trouvé mieux que le monde ne peut m'offrir.
Mais tu ne me comprendrais pas. Adieu, je vais retourner à
Franchard.

-J'y retournerai aussi, s'écria Gaston, et je te persécuterai jus-
qu'à ce que tu renonces à ta folie. Ecoute, si tu as fait des voux,
le Pape peut t'en relever. Il y aura bientôt une guerre, dit-on.
Nous irons nous battre contre les Espagno's, le Roi te distinguera...

Frère Sylvain était sorti de la grotte, et sans écouter Gaston
regardait les arbres abattus et noircis par le feu.-Pauvres arbres ! dit-il, hier encore si beaux, si verdoyants 1
Et c'est moi qui vous ai brisés pour empêcher les flammes de
s'étendre plus loin, moi, qui vous aimais tant ! ô mon Dieu, à
l'aspect de ces ruines passagères que le printemps relèvera si vite,
je sens mon cœur se serrer douloureusement. Et j'irais chercher
les champs de bataille, je rentrerais dans ce monde égoïste et
perfide, où l'on fait litière des promesses les plus saintes, des affec-
tions les plus dévouées ! j'irais livrer aux risées des courtisans les
douleurs çle ma jeunesse, et les consolations incompréhensibles
pour eux, que Dieu me donne dans ces déserts ? Ne l'espérez pas,
Gaston: promettez-moi que vous ne nommerez à personne l'ermite
de Franchard.
-Je te donne ma parole d'honneur ; mais à une condition : pro-

mets-moi de réflécnir à ce que je t'ai dit, et demain, si tu veux
donner suite à mes projets, si tu me permets de parler de toi à Mme
de Chazelles, viens ici à six heures du soir. J'y serai. Aimes-tu
mieux que j'aille a l'ermitage ?

-- Non. dit frère Sylvain : je préfère que vous veniez ici. Adieu.
I I prLit et Gaston, remontant à cheval, retourna au château de

Fontainebleau.
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Un peu avant l'heure du diner du Roi, Gaston aperçut de loin,
dans la cour des Fontaines, madame de Chazelles et sa suivante,
qui s'amusaient à jeter du pain au carpes,

Il alla saluer la belle veuve, qui l'accueillit fort bien, et ce Gas-
ton, qui était grand causeur, et ne pouvait garder le moindre se-
cret, crut ne pas manquer à sa parole en racontant à madame de
Chazelles l'histoire de l'ermite, avec la précaution de changer les
noms. Il mit l'aventure sur le comte d'un ermite italien du quin-
zième siècle, et assura l'avoir lue dans un vieux bouquin dont la
dernière page manquait.

-Je voudrais deviner la fin de l'hi.stoire, dit-il, mais je n'ai pas
a-sez d'esprit pour cela. Comment pensez-vous qu'elle ait fini,
madame ?

- Mais je ne sais, en vérité. C'est bien un peu ridicule d'épouser
un défroqué ; pourtant cet ermite est intéressant, et la dame avait
fort à réparer envers lui, puisqu'elle lui avait fait tant de chagrin.

- Qu'auriez-vous fait à sa place, madame ?
- Moi ! oh, pour sûr, je l'aurais laissé dans son ermitage, mais

je n'ai pas le cœur tendre, vous le sax;z, ajouta-t-elle en riant.
Cest pour cela que Mademoiselle me trouve si fort à son gré. La
voici qui vienL Adieu, mon cousin. Et elle traversa la cour des
Fontaines d'un pas si leste et si gracieux que Neverly se dit -
sot que je suis ! je ferai bien mieux de parler pour moi que pour
autrui. Mais je me suis trop avancé pour reculer. J'irai ce soir
au rendez-vous-

C'était l'heure d'or ; les rayons du soleil déclinant perçaient
l'épaisseur du feuillaLe, et la forêt, rafraichie par l'orage de la
veille, était plus belle et plus parfumée que jamais. Neverly, en
retard, pres>ait son cheval, et courait au galop sous les futaies
sonores.

En arrivant à la grolte, il s'écria : personne I un homme assis à
terre, sous un buisson de génévrier, se leva. C'était Hubert.

-Vous cherchez fi-ère Sylvain, monsieur, dit-il, il ne viendra
pas. Il est parti en voyage, pour plusieurs mois, mais il m'a remis
cci uour vous.

Gaston prit la lettre, remercia Hubert, et lui donna une bonne
étrenne. Au fond, il était charmé qe 1 ermite ne fut pas venu.

Il repartit au galop, s'arièta dans une clairière et, laissant son
cheval broutiller le feuillage, lut la missive de frere Sylvain.

" Lorsque vous lircz cette lettre, écrivait l'ermite, j'aurai qluitté
l'asile où j'ai trouvé unfte paix profonde, et des joies que j.> vous
souhaite de connaître un jour. .ly reviendrai, lorsque le départ
de la cour m'assurera de n'être plus troublé dans ma solitude. Je
vous remercie de votr. amitié, bien que les marques qu'il vous a
plu de m'en donner n'aient pas été telles que je les eusse soulai-
tées. J1e p'ri'ai pour vous et pour la personne dont vous m'avez
parlé. S'il vous plait de vous embarquer avec elle sur les 1l'ts
changeanis de la vie mondaine, que Dien vous protège et vous
c ondîuise au port !

1t ýý



ciJ'y suis déjà: ma nef n'affrontera plus les tempêtes. La prière,
l'étude, la contemplation des oeuvres de Dieu, me rendent heureux«
dans la solitude. La forùt m'est devenue comme une patrie, et
Dieu parle à mon coeur dans te silence des bois,.

IAdieu donc ; lie vous souvenez plus de moi que comme on. se
souvient des morts qu'on a aimés et qui nous attendent dans un
monde meilleur.

Frère Syýlvain."

Quelques semaines après, le Roi, ,aant de quitter Fon tainebleau,
sna le contrat de mariage de Gaston de Neverly et de madame

de Chazelles, an grand déplaisir de -Mademoiselle, qui comptait sur
eux pour en faire des ermites à sýa façon. Ils firent assez bon mé-
nage pendant cinq ou six mois, puis la légèreté de l'un et les capri-
ces de l'autre aýmenèrýient des brouilleries qui déplurent à Made-
moiselle. Congédiés par cette princesse, monsieur et madame de
Neverly s'en allèrent cei province, et s'y ennuyèrent honnêtement
jusqu'à la fin de leurs jours.

Quand à l'ermuite, il revint à Franchard et ni'eni sortit plus.
Comme son prédécesseur il vécut près d'n~~Iet sa robuste
vieillesse ressemblait à celle des grands chienies de la forêt de
Fon tainebleau.

Personne après lui ne vtint habiter son ermitage, et s'il s'est
rencontré de iios jours un homme assez passionné de la forêt pour
consacrer sa vie et sa fortune à en mulltiplier les î sentiers, si les
peinitres et les poètes en retracent à l'envie les beautés sévères ou
charmantes, personne, comme le frère Sylvaini, ne l'a plus aszsez
aimée pour eni faire sa -demeure et son tonli. ,t~ 1'1ersonn1e n'a joui
comme lui de la solitude de ces déserts et de ces mystérieuszes
harmonies qui résonntent doucement et toujours sous les ombrages
de Fontzlineblteau. Le temps des, ermnites est pasée.

Min,. JTulie L nM

LE MISSIO[NAIREL DESd ENFANTS
Par le R. P. FURNISS

ile la '. '-21 u IS H t~t

OIUVRAl GE TRA\DUIT DEL'J AS'd, I"

PAR UN PÈiE fl-,- LA M ECO'NGREGi'ItN

DrU itfi1fii 1> iYW if e soin
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NOTRE-DAME DU PERPETUEL SECOURS
Par le Père Hfenri Saiiitrain, Rtédemptoriste

Deuxièmne cèdilioii revue avec lc plus grand soin.
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PUISSANCE ET ]RICIIES;SE DE MSARIE

Dêmonirées 10 par ses grandeurs, 2- par sa sai'ilt, 30) p2r sa qualité die Coré-
deml,1rip,9, -le par trois faits d2i l'Evaingilc.

ilfarie élani (le toute facon la duîsJei.-dc crêalures, en csi nècessaireineni la
plus' puissante.

I. INARIE. FILLE. EPOUSE. ET NMERE DE
iEc. Parsonîmnmaculié*e Conempjtion,

M1arik- est la Fîllfr -le Di'-u d'une mna-
niiùre qui lui sst v:opr',ý; par le'mvs-
tè're de l'Inc-arnation, elle est d'xenue
Spouse? et Mère ie Dieu. Dieu se3 doit
à lul-mùmc de lui communiquer un
ponvoir en rapport avec ut-ttù subli-
me 'iiniîi;.

IL I.nm A GlIAN<I'E AFFIUIE DES S-i
CLES. Grandeur sle Marie dans lo's
siùel's qui ont 1-r;-cé,lè sa raiEsance.
1. Le C'har de Trioizphe, ou Marie
atten 'luç,"t dlr¾'<u ciel, die la ter-
re, eýt re-lutée Ci.- l'enf.-r. '-. L'Aurce-
oie, ou Marid, annoncce par 1l.s svm-

bo&set les figiires. 3. Le Cortège, ou
Maric rp.riguffi" par les f"mmtes les
plus illustres 'le l'anvien Tcýstam'-nL
- Ainlsi as>Eicit!ve au -ho.ssin dlans les
li4:urtes, et les ombres &~ la Loi, Mariv'
dit participer à sa puissancc %eus
le règne! de la Gric.

11.MATIIE, IIEINE DES sAINTS. (1) Ius

1 V. M.AR1E, REINE DIES S&uNTS. (11). COn-
tifliTation. I).il .li's vertus de Mre

V. LA CD0r9DEXI'TRICE. 11) 'Marie ls-
.sE d'un grand 1 sotîvt ir .1î noir.' f.iv.ur
voarce qu7e.11" a ekiiir.b';'.i à nti-u ra-
ch'- tr comme E-*v.' avait nrîî.à

nou î.r.l*.Elca consenti au sa-

crilice de son Fils. Marie sur le Cal-
vaire. FCe11?e, voilà voire fils.

'VI. LA CORÉDEMPTRICE. (Il) DC plus,
el!e a ét* Victime conjointpmrnI avec
Jésus. Prophétie 'le 1siméon.

VII. LE CANAL DES GRACES, Marie a Me-
rité p~ar ses 'ouleurs <'ètrc la distri-
butrice des grâces 'Jc la Rédemption.
Tableau de sa % ie affli-ée.

VIII. UN DIEU POUR D:LDITE.Uit. Riches-
ses accor-l'es à Marie, en ret-'ur des
services rendus p.ar elle aux trois
personne-q dsiiics. La 13eostalion dlu
Chemin de la crois.

IX. LILMNTIC(1%. 1er FZait <qui a
révélé la puissanczt <Je Marie L'in-
carnation du Vorbe. Je voits salue,
6 Plei;.e de Grdce ! -Voici la ser-
vante du Seignetir.-Et le Verbie se
fil chair.

X. VL'INxRsuCE 11l). 2e Fait qui .1
rèvr,' la î'uiszance de Marie. Sa p:-
role r-anctiiei le Précur_,eur et le sacr-
lýroî.hiéte.

XI. L'ILLV!341NATIiICE <iII). Suite fil
prctdent

XII. LA NOr1VELLE EVr.. :e Fait qui a
révélé~ la puissance 'le Marie. N;cc;
de Gana. L'incrédulité d'Eve avait
&menéý le~ divorcs! entre Dieu êt Plîn1-
manité ; la roi de Marie unit lEl~
au divin Epoux.



LIVREd SECO.ND-3o.YTÉ DE MIARIE
1. N o't i MfriiE. La femme dans la fa-

mille humaine. La Mère. Marie est
noire NIbre, comme nouvelle Eve et
cý;mme Mère de Jésus-Chtrist. Témoi-gnages de la Genèse et dc l,'%poca-
lypse.

11. NOTRE SOEUR. Parabole. Le regard
compatissant de la Reine dlu ciel vers
la terre. Son regard suî.piiant vers
Jean.

III. NOTRIE MÉDIATRICE. L'homme c-I
pable a besoin d'un mé',-liateiir auprès
de Dieu. Jésus unique Mlédialeur de
justice. Mais nouis l'offensons aussi,
et nous avons besoin d'un autreý mé-
diateur auprès de lui G-. sera une
Femme. Caractère de la femm .. , puis.

s-ince ile ses larme.;. Médiation de
Marie, ,'orieusi3 à Dieu, utile à
l'homme.

IV. LE CReUR LE Pi.us IAT Educa-
tien du Coeur Marie à Naz .reili. Le
réveil d- 1'£-nrant, J ésus.

V. LE CReUR LE PLUS PROFOND. L'amour
maternel. Dans cet amour, un1e nuan-
111 plus dé-licate. Affinité Pntre la
douleur et la tendJresse. Testament
de Jésus.

VI. LE CReUR LE PLUS LARGE. Marie à
FéÉcole 'lie Jlésus.

VII LE CoeUR LE PLUS COSSTAeT. En-
core l'amour matlMrnel. Marie pen-
dant la piss'on de Eon Filýs. Leýjuge.
ment de Salomon.

LIVRE TROISIÈME
DES GRAcES PRINCIPALES QUE NOUS DEVONS ATTENDRIE DU PERPÉTUEL SECOURS DE MARIE
1. LA MÈRE DE NOTRE FOI. Importancq

de la foi dans lavie chrétienne. Dan-
gers que court la foi à notre époque.
.Marie est notre Mère par la foi. Ele-
# st la Mètre de notre foi. Le .Iagni-
fical. Accomplissement. A ceux qui
ne croient plus.

Il. LA MaRLE DE LA SAINTE ESPÉRANCE.
Marie nous rassure contrp la criin;e
Pxcessive. Elle e>t elli-.m;,me notre
espérance.

111. LÀ~ MÈRE Du BE--L AMoit (Il. Nec'-s-
site de l'amour de Dieu. M1arie enR a
inauiguré! le règne sur la terr>. Elle
nous aide dans nos luttés ave'c
l'amour-r-ropre.

IV. LA Mli:iE Du BEL AmoUr-iIj
caýssité 'le Famour ,,nver> Jésus,
Dieu et Homme. Amabilit;- de -Jésus
contemp:é entrc Il--: bras d.- a Mè%Ire.
Empressemptnt de Marie à nous ob-
tenir l'amour de J;ô.us.

V. LA -MÈRE DE L'HIOMMEd NOVIVEAU.
Bâ_auté de la chastq't,.- L)ifflicultés.
Cest I1- dom.aine propre d& Marie.

VI. LA MÈRE DES VIERGES. B3eauti de~
la virginité. Marie est la ee
viergesý. Sa t,,nolr.-sse pour !es àtmes
vi--rgszz Saint, Jean. Saint Luc.
Sý 'it Joseph.

VII. Là S-ULAMITE. b.îri'c n 'ti-'- inodèl.:

et notre seýcours dlans les sécheresses
Pt les dégoûts. Perte de l'Enfant
j;.-Sus.

VIII. MR.Marie, notre secours dans
les peines dl'esprit, les Scrupules, les
tentatitins et les ang~oisses de la v;e in-
1érieure. La prière du soir à Nazareth

IX. L'A3Mm DEs PAUVRES. Li pauvreté.
L--s pauvres sont chers àN Marieparce
qu'elle-mème fut pauvre. Tah!eau de
la pauvreté de MariP. L2 fuite en
Egypte.

X. L.% PATRtONE DE L& FAMILLE. COrn-
bien la famille est di-cliue le nos
jours. àLe remède doit venir da la
femme. Marie, miodèle et secours de
la femme cliréiieni.*. Devoirs -le
l'épouse étudliés en Marie. La ma-
ternit- et e s devoirs L'enfant. Ira.
portance le son éducation p*ar la
mère. Mari%- vipnt encore- ici au si-
r.ours de la mère.

XI. L'EspÉnANcs DES MALADES. Nns
mala'L.es vi--nnp~nt dbu j'éè-liè. Gem-
bien il est utiye de recourir à %lari-
dans nos souWrainces.

XII. LA G;RAND% liEIRE DE NOT-DAM.I)%E
D17 I'ERPgTFEL S-ECOUZRS. Ci-îibien
1'leurp & la mort est redocutable.
Leý grandi %i I d , A-alpe
Ex;'li.-atio-z.

A1>PENDlCE-PIREMlIÈRE srCTIiiN,
IWiST0IRE DE LJMXAGE DE NOIEDM~DliI.fI>Er EOR ET DE ý;NY CUiLTE.

DEUXIÉNIE SECTION
CiIG!X eEXEVIILES &'E FAVEURS OBTENU'ES PAR LN CTIYDE NOTRE-DAME IiV

1t'EPtTUEL SECOURS

.- VI. B.giju.-VlI. Iolhîi'l'.-.X. \ctîîali..- . gleterre Ecosse,
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NOTES & ]RENSEIGNEMENTS BIBLIOGRAPIIIQULES
POLR AIDER LES ECCLÉSIAS5TIQUES A COMPOSE11 ET

A COMPLÉTER LEUR BIBLIOTHÈQUE

PREiN IEIIE PARTIE

Lîvres de piété pour les ecclésiastiques

Erce ieipstini ad pielatern--- pietas
ad omnia titlis est p>-omissioflc'l ha-
biens vîteS, quas nial est, et fturcc
(1 'ïim. iv, 7, R). Que ctite ex horiation
et cv4 enseignement (le saint Paul à son
disciple Tinmothée nous remettent, en
mémoire tout ce que nous savons sur
la nécessité dle la piété, sur l'obligation
qu*a le prêtre d'être pieux et sur la fi-
délité que nous devons a nos exercices
de piété. Ces justifications qui ont été
pour nous, pendant nos années, dJ'édu-
cation cléricale, ~a source dé la vie, un
moyen -le sanct;Uicalion cit d'affermnisse-
ment dans le bien, nous n'irons pas les
négliger, encore moins les abandonner,
alors que nons sommes plus entciirés
le dangers, plus exposés à la dissipa-

tion, et plus obligés que jamais à nous
sanctifier pour mieux sanctifier ies au-
tres, à nous unir plus étroitement à
Dieu pour être les instruments plus di-
gnes et plus puissants (le son action
sur les Ames.-Les exercices de piété
forment cette chiaine oui doit. nous i-ta-
blir et nous unir dans une union plus
intimes avec Dieu. Tous les anneaux
de cette cliaine sont indispensables; il
suffira sans doute de notre expérience
persionnelle pour nous en convaincre :
n'avons nous pas constaté que la né-
gligence qui commence 14ir atteindre
une seule de nos obil.itions, liait tou-
jours par se généraliser ? C'est un puis-
sant motif p)our tout prêtre de ne rien
négliger. Ce. nous sera aussi une raison
d'apporter le plus grand soin dans la
dt-sign.-tioni Ct l'applréciation -les ouvra-
ges qui dloivenit nous faciliter la pesé-
vérauce dans la vie de prière.

Nos exercices de piété dans la monde
ne seront pas autres que ceux du sé-
minaire. Un saint évèque d'Aminics,
.Ngr de la Motté, avait coutume <le ire
queýles meilleurs, pratres et les meilleurs
réligieux quf il eut c<.nnus étaient ceux
qui avaient conservé F*habïtude de
vivre en s--minarîrtes eten novices. La
.Méditation, l'Examen particuliPr, la
Visite au Saint-Sacrement, la Lecture
sîirituell;., tels sront, avec le Saint-
Sacrifice de la ÀNl"s'e, le Saint-Office,
et d'autres priWrs vocales, tels sont
les .'xercites que les SansPrset

les !daitres de la vie spirituelle impo-
sent au prêtre comme moyenl (le sanc-
tification et de persévérance. Les grat es
personnages (tu xviie siècle qui ont
tant contribué au ren.ouvellement du
clergé par leurs predicàtions, par leurs
écrits, par la fondation des Séminaires,
ont tous proclamé la néýctssité de cha-
cun dle ces exercices.

La dlivision dle e*ctte première partie
de notre catalogue où nous allons don-
ner les livres de piété destinés aux
Ecclésziastiques, est donc tout indiquée.
Nous comi:.enç.ons par les lecueils
de MNéditations A la Sainte _%desse,
qui suit la Nlèditation, nous ratta-
chons la Visite au Saint-Sacrement,
qu7on a app)elée la Messe dit soir. Il
sera ensuite question du saint office,
ou plutôt des ouvrages qui notus aide-
ront à le bien comprendre et à le
bien réciter. La quatrième série sera
coneacrée à l'Examen particulier ; la
cinquième, à la Lecture spirituelle.
3dais nous réserverons, pour les deux
séries suivantes, cieux catégories d'ou-
vrages ; l'un2, avec le titre Diirectoire,
contiendra ceux qui, par dles conseils
et des instructions plIus pratiques, doi-
vent d:riger le ilrètre dans sa vie pu-
Niiqtue ou sa vin~ privee ; la suivante
comprendra, sous le titre Dircction,
ceux qui p-uvent contribuer à former
le Directeur des àmes. La hunitièmec
série renfermera les tc Recu.'ls de pri-
Üres. " Dans la neuvième série, nous
indiquerons les ottvrages qtîi se ratta-
client à cette grande dévotion des In-
dulgences, dévotion si précieus.' et qui
doit être si chère au Prctre. Puis enlin,
dans la dixième séýrie, que nous intit-
lerons Faria, nous signalerons un cer-
tain nombre d'ottvrages qui, par la
vaié.té (lez, matières qu'on y troutve,
pcttvent être utilises pour plusi-urs
de~ nos exerceices di- 1 iét'ë.
Ileîvelet, 11,Uit ioss sur les pri:,eivait

tvraQs chitif cnl.cx et eCCU$iC$slaacs, pnur
les dimascheic, fêtes et :nrtres 0urs de l*an-
liée, pa :. iUVelci. 'Nouvell c ition, 2ar
es pritr.es deI'uclcOiCPOf'e

Sajin.-lzacr. 3 vol. in-S Eca ,l'cnviron ~p
chacun-----------------------.....

Braflclatreafl. .llEditations à tag del
Eacredes groidsiZiiiiairece Cesprî.resy
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Les vCrites ''nleméditations sur lesfins den Fî', usage du clergé, lu-If), 250 p

stt25
Moicissie. Pratique des vcrtus, méthodepiouirtraviller à la perfection au mioyeni d'uneeccdevertu el!aquliejour,lpar le P. Er.Blouuchage dle la Cougrégation du Trés-Saint-Rtédempt~eur. 3vol. gnd n-S--------..$3.75
J3otrgoing. Méditatiois.ur les Véritéset ."xcciletices de -

T
és s-Christ Notre--Sel.gniieîî, recueillies de ses mystères, cachéescii ses états et grandeurs, lirécliées par luisur la terre, et communiquées à ses Sainspar le IL. I'. ]lourgoing, troisième supérieurgýsàérnI do l'Oratoire. 3-2e édition, revu e avecs-ois,, et enichie de sommsaires polir la pré-paration de la miéditation piar le R. P. Iu-sola. 4 vol. ....................-----

]Probntioli sz:r l'lsueiia?àlé, Cepetit volume
in-3t le3M)pagscontient 30méditaiions

pie, sous les titres. Besoin d'être humble,RIaisons d'étre hnuble, .Tèsnshuiuble, Guidedu l'âme humble avec Marie hsumsble, les ré-lexions et coiss-idérattions% les pluîs solides surcette importante vertu------------...$.33
Bacuez. Janusel du sémîinsariste es, vacani-ccs, ou sujets d"oraisons et d'examenis pan-ticuliers pour 1< * jeunes ecclésiastiques dansle monde, par '.%. l'albié hIscue; directeurau séminsaire de Saint-Sulpice. 1 vol. in-32,nouvelle éditionî....................$0.0

1i sainte ThîèiÙse egaralsuissajt le ciela ceuxc quî consacreraient aven jiersé-
verance un quart d'heure chiquîe jour
à l'oraison menîtale, l'expérience, nonmoins que l'autorité, nous obligent àvoir danîs la M1êditation un moyen de
sasîctîifcation sacerdotaleaussi efflicace
qu'indispensable. C'est le premier denoz principaux exereices de piêtý», dansl'ordrceclîronologique ; c'esct aussi le
plus im portant, par l'heureusp et lié.cessaîre influence qu'il doit avoir surtous les autres. Cîloisissnns donc avec
zoin louvrage qui nousrournira clîaqusmatin le sujet de nos pijeuses réflexions.

Les recueils de méâditations sont ticdeux sortes: les uns sont complets,
c'est-à-dire contiennent un cours corn-
julet de spiritualité, et renferment desméditationt, sur tous le~s devoirs de lavice hrélienne et "clêsiastique, d'au-
!res recueils nous efrrent des sujets
d'cwraisoîî potur -les circonstancdes par-

125



LE PROPAGATEUR

ticulières, par exempl, pour des retrai-
tes, pour telle époque de l'année, ou
sont consacrés à telle ou telle vertu, à
telle ou telle obligatioi du chrétien ou
du prêtre. Ces deux catégories peuvent,
et même doivent être représentées dan-;
toute bibliothèque ecclésiastique, et
c'est fourquoi nous les distinguons et
séparcns dans l'énumération donnée
plus haut.

Ces recueils de méditations se dis-
tinguent en second lieu par la méthode
d'oraisons adoptée par l'auteur. Nom-
breuses sutat les diverses méthodes de
prière que les écrivains approuvés
nous donnent. Mais si nous 1.s exami-
nons attentivement, nous dit le P Fa-
ber, dans son livre du Progrès de l'dme,
nous verrons qu'elles p-uvent se rédui-
re à deux, que nous désigneroî sous
les noms de "Méthode de saint Ignace,
et Methode de saint Sulpice." Nous
n'avons pas à décrire ici ces deux mé-
thedes: c'est au titre Lecture spirituelle,
que nous indiquerons les ouvrages à
lire sur ce suj-t. Contentons-nous de
signaler ici, d'après le même auteur
les avantages de cliaqu. méthode.
" Celle de saint Ignace s'adapte
mieux aux habitués de l'esprit
contemporain, elle convient à un
plus grand nombre de personnes,
elle peut s'enseigner comme un art;
enfin presque tous les livres de médii-
tations sont basés sur elle. " La mé-
thode de saint Sulpice " est fid'lement
calquée sur les traditions des anciens
Pères et des Saints du désert; ensuite
elle subvient aux besoins de ceuv qui,
d'un côté, ne peuvent suivre la m"tlodte
de saint Ignace, et, de l'autre, n'ont
pas d'aptitude à ce qu'on appelle la
prière affective ; enfin, elle convient
mieux à ;eux qui sont fréquemmn.-n.
interrompus dans le cours de leur mé-
ditation, en tant qu'elle est une ouvre
compuète à quelque endroit qu'on l'in-
terrompe, tandis que tzute la force de
la méthode de saint Ignace réside
dans h. conclusion." On ne saurait,
du reste, établir de comparaison entre
ces deux systèmes, - parce que, dit le
P. Faber. l'un et l'duti e respirent éga-
lement la saintet, parce que l'un et
l'autre ont produn tites saints, et que
l'usage de l'un ou de l'auira est une
alfaire de choix et de vocation. "

Au point de vue du d'veloppement
dcnné par les auteurs à leurs thèmes

de méditation, nous distinguons aussi
deux genres différents d'ouvrages: les
uns nous présentent, comme matière à
nos réflexions, sous deux ou trois points
dans un style concis, un petit nombre
de pensées fortes et suggestives, qui
peuvent assurément nous occuper pen-
dant toute la durée ordinaire de la mé-
ditation, mais qui imposent un travail
pf rsonnel pour saisir et développer les
vérit,-s énoncées pour s'approprier les
affections et résolutions simplez.ent in-
diquées. Il est des auteurs au contraire,
qui, par le développement qu'ils don-
nent au sujet de meditation, semblent
dispenser de ce travail personnel : la
vérité à considérer se trouve exposée,
expliquée et prouvée longuement ; on
priesente toutes faites 1-s formules des
actes affectifs qui doivent suivre la
considèration ; les conclusions prati-
ques sont très détaillées ; on y trouve
aussi les formules des prières qui ac-
compagnent réflexions et affections. Il
ne reste, si l'on veut mettre à profit le
texte qui nous est fourni, qu'à faire
siennes toutes ces formules. On a don-
né à cette sorti- de méditations le nom
de Lecture méditée. Il ne nous appar-
tient pas de dire quel genre est préfé-
rable : chacun de nos lecteurs jugera
que le travail de réflexion qu'imposera
les premiers, est de la plus grande uti-
lité ; mais tous les esprits n'en sont pas
capables ; et ceux-là même qui en
pourraient tirer un grand profit, feront
bien de recourir quelquefois aux Lee-
tures médilées, quand par exemple de
trop vives préoccupations, ou une trop
grande fatigue, ne leur permettraient
pas une attention assez soutenue, une
application assez intense.

Enfin nous aurons à distinguer les
auteurs qui suivent l'ordre logique, de
ceux qui suivent l'ordre chronologique.
Ceux-ci assignent pour chaque époque
liturgique, ou même pour chaque jour
de l'année, un sujet de m-diation ta
rapport avec les mystères ou fftes 'le ce
temps (u 'le ce jour; ceux-là se confor-
ment pourla suite t-e kurs médliations,
à la suite logique 'les vérités qui doivent
nous sanctifier en itou, eluigniant d-
plus en plus 'lu piclie et en nous unis-
sant toujours p.lus étroitement à [iu;
quelques-uns de ces derniers donnii-it
atussi dies mé..itations speciales pcur l",
liminclhes et principales fête, d--
l'annte. (Ex!rait de ' Ami dit Ckrg
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Barbier, (NI, l'abbé).-CoJns D)'IzS-
TRUCTIONS PASTORALES. 3 vol. in-8 Z;2.63
réduit à $ 1.00.
.Barthe et Fabre, (les l'abbés).-

C&TÈCIIISME D)U chTECIIISTE OU P'XPI!Cd-
lions raisonace de la doctrine chretien-
ne. 2 vol. in.12 $2.00 réduit à 90.75.

Berseaux, (MI. l'ab bé).-LIIEwRTÉ et
LIACRJALISME OU l'état chrétien. 1 vol.
i-S $1.'25 réduit àt $0.50.

Bonald (A.).-ýNSTITIOZYES THIEOLO-
Gic.iE ail u>um seminarioî um, 6 vol.
in- 12, $3.50 réduit à $1.00.

Bouix, IMI. l'.)bbé).-TIIÀCTATUS DE
CONCILIO proviaciali. t vol. in-8 $1.75
réduit à SO..50.

-TnACTÂTUS DE CAPITULIS.1 Vol. ml-S
$1.75 réduit à 50.50.

-TACTATUS DE JUE LITUItGICO. 1 Vol.
in-S $ 1.75 réduit à $0.50.

Couturier (Rl. P.), S. J.-HISTORouE
DE L'ANCIEN TESTAMENT rédigée pour
l'inbtruction et 'édîifiation des fidièles.
2 vol, la-S $2.50 rédjuit à $1O.00

Capecelatro Ile Cardinal).-Expo-
SITlON DE LA DOCTRINE CATHOLIQUE.
2 vol. in-8 $2.00 réduit à $o.7Î5.

Chevalier, (.1. l'ab béî.ý-( :ONFREN-
CES SURI LE SAINT EVANGILE. 1 vol grd
ID-S $0.90 réduit à $0.25.

CraiSSOn.-ELîE.%NTÂ JURIS CANON!-
ci. 2 lol. in-12 $1.'.0 réduit à $0.75.

D'Aoste, (I. 1P.)- CONFIÉRIENCES EC-
CLÉSIASTIQUES préclI;-es dans un grand
nombre dec diocùsts à propos des re-
traites pastorales. 2 vol. in-8 $3.00 ré-
'luit à S$1.00.

De Rivières, (l'ab bé)..NNUEL DE
L'. 5CIENCE pratique du iirêtrA dans le mi-
nistére. 1 vol. in-9 $l 88 réduit àZ--0.7î5.

Desorges, (M. l'a bbi-).-TIIÉOLOGI,.
UNIVEJISA DOGIMATlcA Df2mpe et meralis
auctoribus P. Thoma ex Ch.-rmes et
Abbate Dc*sorîge:. 7 vol.in-12 $5.25 ré-
duit à 51.50.

-L'E.LISE ET LES SOCIèTiS MODERNES-
1 vol. mn1-Si.00 réduit ù S(125.

Dubillard MB. Pj..-P.iiLEcTIONES
TIIEOLOGJX 91lo1maticoe ad methodurn
s-cholasticam redacloe quas liabet ini

seminario Bisuntino. 4 vol. in-S $5.00
réduit à $ t.50.

Falise, (M. l'abbé).- GÉ119MONIAL
lo.IAilN et cours abrégé, de liturgie pra-
tique. 1 vol. in-8 $1.25 réduit a $0.50.

Gautrelet, (Rl.P.) S. J.-Lx A~
,aÇ%oNEniF et la ré'voluition. 1 fort vol.
in-S .11.88, réduit à -'0.50.

-LE PRÈT 1E ET L'AUTEL, méditations
pour servir d-3 préparation aut saint sa-
crifie- (1-- la mes-;. 1 vol. in-12 $0.88
réduit à $0.25.

Ginther, CNM. l'abbé). - LA, ?ÈnE
D'AMtOUR ET DE DOULEURt donnée pour
mêére à toits les liléles piar Jésus-Christ
mourant sur la croix. 2 vol. tn-3 $2.50
réduit à $0.75.

Grosse, (M. l'abbè).-Counts DE. n
LIGIO:N d'après l'ou, race allemand du
I. P. Wilnwrs, S.J.. 6 vol. mn-8, $ 10.00
réduit à S2.50.

Hlerblot.-SERbMos, 5ème édition,
3 vol.*.in-8 S4.00 î"eduit, à S 1.25.

Jouve, (M. lPabbé).-LA PIEUSE CON-
t;Â,isTE ou instrurtions simples '-t pra-
tiques à l'usage des associaitions en
l'honneur dé- la très sainte Vierge;
2 vol. in-12 S 1.88 reluit à $0 90.

Laroche,(MN. l'abb -).-nstructions
sçur le, principales fûés de Notre Spi-
gnieur et de la sainte Vl-rg,-. 1 vol. in-S
$0.75 réduit à .50.25.

LaVy (H<. P.)-CO.-rFgiESCES sur la
théologie -le Saint Thomas 'l'Aquin. 2
vol. in.12 $1.75 réduit à $0.50.

Le Canu. <MI. 'b).CY îE-
CES de dlogme et de morale. 3 vol, ia-S
$2.50 réduit )' 51.00.

Lesserteur, CL. l'abbé). - SAINT
TRoMAs <. la préde.stina lion. I.voi. mn-S
$I.25 rêdaîtà s0.50.

Le Vavasseur, (R. Il,.).-LES FONC-
TIONS PONTIFICALES selIon 1- rit rdimfain.
,2 vol. in-l21 S2.00 réduit à $0.7-5.

Libératore, (R.P.), S. J..-L DRtOIT
PUBLIC de l'église. 1 vol. iin.8 $ 1.50
ri-duit à5.5

Loliner <B. P. Tobie), S. J- -
:MUEL DU IEiXUR 3 vol. in-12 $1.88
réduit à $0.50.

Livres Endommagées
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Luche, (Ml. l'abbé).- LE CATÉCHiS-
M'- DE flODEZ eýxpliqué en forme de prô-
nes. 3 vol. la-S $400 réduit à S 1.50.

Marchand, (Jacques).-LA VERGE
FLEURIE D'A.%RoN,suivie des conférence s
ecclésiastiques tt doe la tiare sacrée.
1 vol. iii-S SI-5Q réduit à $0.50.

-LE CANZDgi.ADRE NlïbriQUE urneê de
sept lampes ou traite des sept sacre-
ments.. 2 forts vol. in-S $3 réduit à S1.

-LE JARDIN DES PASTEURS DES A3iES.
4 forts vol. iii-8 $6.00 ré-luit à $2.00.

-LE RATIONAL DES PREDICATEURS DE
L'EVANGîLE OU floinelies sur les évan-
giles dte chique dimarnche et des prin-
cipales fêtes de l'annee. 4 forts vol.
in-8 56.00 ré-luit à S2.00.*

Martin <M. l'abbé).-Béatitudes et
sujets rares. 1 vol. grd in-8 51[.50 réduit

-SEMýoNS HiSTORIQuEs pour les di-
manches et les fêtes. 1 vol, grand in-8
$ 1.50 réduit à SO.50.

pluot, (M l'abbé).- RETRAITE PAS-
CALE. 1 vol. in-12 $0.88 réduit à S0.25.

Pierret, (Ni. I'abbê).-CONÉIIENCES
adresý:êes aux mères chrétiennes. Les
devoirs et les -vertus des épouses. 1 vol.
in-12 $0.88 réduit à $0.30.

Piller, (Rl. P.).- LITunGIA ROMANA
Mianuale Bituum, etc, etc. t vol. mn-S
51.25, réduit à $0.50.

Raegnaud, (Ni. l'abhé).-L'EýcHiÉIR-
DION DU C.A&TlýCIISTE. Avis, homé*.lies,
histoire:, prdires, etc, etc, pour la pre-
mière communion. 1 vol. in-12 51.00
réduit à $0.25.

Romain qGore).LA UEsTION
PROIESTANTE.1 -gée par le bon sens la
bible et. Ics faits, lettrcs à Un protestant
1 vol. in-S $1.50 réduit à 5.0

Saintrain, (R.P.).-LE RÉDEMPTEUR
sa prê':.xisteýnce, son avènemnt, e
enseignements, ses institutions, ses
souffrdnces et ses gloires; d'après les_
lvres saints. 1 vol. in-S S 1.50 réduit a
$0.50.

Sauvé (M gr).- LE. PAPE, soR autori-
té suprême son magistère infaillible et
le concile du Vatican. I vol. mn-B $1.88
i éduit à $0.75.

Sehouppe, (R. P.).-Cuiîsus scait'-
TUR,ÎE Sacroe. 2 vol. mn-S $2 réduit à $1t.

-COURS ADRÉG* DE RELIGION OU véri-
té et beauté dle li religion chrétienne.
t vol. in-12 $0.75 redluit à $0.38.

-EVANGILES DES DIMANCHES et des
fêtes de toute l'année, explication du
texte sous forme d'Homélies. 2 vol. in-
12 $2.00 réduit à $0.75.

-EvANGILIA DE OOMMUNI SANcTORU.N,
etc. 1 vol. )n-8. llégèrement moufll).
S1.00 réduit a $0.25.

Sibillat, (Ml. l'abbé).-TnÉsoR nîs-
TORIQuE de la publication, recueil spé-
cial de nouveaux traits d'histoires, de
paroles remarquables, do comparaison
et d'allégories choisis avec le plus
grand soin. 2 vol. in-12 $1.50 réduit à
$0.50.

Thiébault (MN.)-lOML-LIES SUn LES
EVANG;iLES des dimanches et des princi-
pales fêtes de l'année. 2 vol. in-8
S51.50 réduit à $0.75.

Tilloy (AI. l'abbé.-Couns DE coN-
FIRExcEs r-eligieusýes. 2 vol. in-12 $2.00
réduit à $0.50.

Vallet, (M. l'abbé) S. S.-PaicLEc-
TIONES PIIILOSOPIIC~E ad mentem S.
Thoio Aquinatis. 2 vol. in-12 $1.75
réduit à $0.75.

Ventura (R. P.).- BEAUTÉ~S DE LA
Foi. 3 vol. in-8 $11.00 réduit à $1.50.

Virel, (Ni. l'abbé).-Couns D'INSTRUc-
TIONiS paroissiales sur toutes leýs parties
de la doctrine chrétienne et sermons
détachés. 2 vol. in-12 $ 1.50 réduit à

5 centins en plus par volume
pour en payer le port.
N. B.-Les lvivee annitoncés

plus haut.sonit tous com-
plets et Ires pen enxdom-

magés.9
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